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Yetk, mftVtftètiiirit Te ,'bïew-York, de la 
Ahiéi^ôâW<*;-> f*prè»’Avoir reçu 

£211,990, en èüWideJ, eoufc passés 
boos le t!mpéHu*riAii]êfiÿkfii, et l’on 
pVétv'rifl qil'il ii’y à rieu pour empé 
obéir’la répétition d'uns tèlle action.

La Wentmhiàtçr (ïàzeite, déclare, 
cependunt, qui* si Iil'lbf i&r laquelle 
seuls les vaisseuai* 'américains cons­
truite piir les ÀiH bridai un out droit 
' ** ~i~~~ “ * amen.Le Courrier de Sil-Qracile cüiin, eHt révoquée, les À.nglai8, corn­

* nie armateurs HO t^ouVeVpirt A gagner 
90*2 1 ce qu’ils perdrdnt1 couimè proprié-Sr Hyacinthk. 3 Mai 1902
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u -nisi m mas ma»
J. Pierpout Morgan, qui hier était 

un homme iueouuu, est aujourd’hui, 
d'une notorité sans pareille. Ses en 
trepmes nombreuse»! et sains cesse 
grandissantesaval eut d’abord alarmé 
le commerce privé. Maintenant, 
elles émeuvent les rois et les empe­
reurs. M. Morgan lui même en est 
étonné car, redoutant 
quelconque de là part d'un gouver 
neraeut quelconque ou de quelques 
gouvernements réunis afin de mettre 
une entrave à l'exécution de ses gi­
gantesques conceptions le grand rno- 
nopoliaeiir a fait publier une note 
dans les journaux où il dit, en par 
lant de sou récent trust des vais 
seaux, entre autres choses :

41 II u’y a pas eh un seul dévelop­
pement daus le trust des vaisseaux 
depuis l'état publié par la Presse 
Associée le 19 avril. Toute l'agita­
tion qui règne actuellement en An 
gleterre est sans fondement. Nous

• « ■ . : ! V f ' . ' • . * ' m ê 1* •

no pouvons mettre le diapeau amé­
ricain sur les uavires anglais et uous 
n’y pensions même pas. La sclSu- 
tion qu’ou fait dans les journaux à 
ce sujet est hors de propos. Nous 
ne connaissons pas d’opposition au 
“combine”, et nous ne nous occu 
pons pas de ce que peuvent être les 
plans de la ligne Cunard on des 
antres, pans quelque temps, les 
arrangements sut lesquels repose le 
trust seront soumises aux aotiouuai 
res dos différentes compagnies iuté

qu 
taires.

M. Gerald B.ilfonr, ji annoncé, à la 
Chambre clos Comm.uuen, que le 
Board of Trade brjtauuique n'avait 
paê reço d ’infoi matïop piucielle sur 
le trust’dés1'vaisseaux, uiÿis que lui 
et ses'collègucs eu avaient'beaucoup 
entendu parler.. .. . „

L’eflVt du trust sur la qavlgatiou 
britannique recevra certainement 
■ ne attention toute particulière, du 
Board of Trade. . ^ 1

Le Morning Vostr applaudir à la 
rentrée dn ParleijUèut, de l'amiral 
Lord Chais Byes.fçrd; A un mo­
ment où 1 on redoute uu immeuse

une action désastre^ le journal voulant parler 
'uu gouver- |du trust de la uâvigatiou. - Ce jour­

nal avoine fr.mcboineut qu'uao demi 
douzaine de transactions do ce cali­
bré sont suffisantes pour auéantir la 
préèpiiufupe de PAnglçtsrre sur les 
mers. Ce changement serait le com­
mencement de la fin, car en perdant 
sa place sur les mers, la Glande- 
Bretagne aurait peine à conserver 
son Empire. , ,

Le colonel Denisou craint que le 
trust des vapeurs océaniques n’achè 
jta‘le chemin de fer Pacifique Caua 
dieu, et ne contrôle toutes les ligues 
qui pourraient apporter; des cargai­
sons aux vaisseaux. JL disque l'An 
gleterre devrait avoir une ligne cou 
curreute et taxer tout ce que les 
vaisseaux du syudjcat apportent en 
Angleserre et laisser eotrer sans 
taxe les marchandises apportés par 
l’autre ligue.

les trusts qui, jusqu'ici, avaient 
pour'ainsi dire passé inaperçus aux' i *| • j 11 * I • * l • 1 **11 t
yeux des^gouvernemeuts, ont finale 
meut i éveillé ces derniers, m 11 n'y a 
pas de doute que des lois ne soient 
votés afin de restreindre le pouvoir 
de Ces poulpes du commerce, qui 
s'éteuij chaque jour dayautage.

Nous souhaitons que/ la mesure
~ i u t soit générale et protège contre l’ab-rossées. Mais.il y a encore beaucoup.,.],,. * . , , A..Ax i. ‘.-t i.‘ü'jju n i * I «orption noir «en fe mont les lotéiétsà fhire avant que cela arrive.” 7 . , , ,i ■ -j m.m ci ius.j:; . ,

ry &4 j/ i A . . . généraux, d'uu pays,, mais aussi lesdA(i uriLt. nn nT» mui en tnuh '1 r.L*i . * M - * 9 »

XSBÊ,

i)

ji

Cette déclaration û'a pas eu tout 
l'effet que Pierpont Morgan eu at­
tendait.

La plnpart. des jôuruaox de Lou- 
dréo disontont le trust, U. est vrai,

V • *4 êm- • , "

sur uu ton modéré, mais ils ne sont 
guère rassurés Malgré la déclaration 
du puissant amérioain.

Le Spectator dit : 41 Nous ne pou­
vons envisager la] si t dation avec 
plaisir, eti aous n'aimons pas & en­
courager la réstrictiôn de la Ootopé 
tition. Il pat stupide do pebeer A 
la tyrannie des trust eu proposant 
deê'mOrtarbs'lé^islativea;: ÊPteK kna 
gnats offrent dos' prix safllK'itnldhut 
tentalifs, il n'y aura 
acte du Parlement _
do aégooier eaaeaible ttu*achètelir et; 
uu vendeur libre. Daus notre opi­
nion, tout ce qui peut être fait est' 
de perfuettfe. aux forces nètntfeTles1 
d'opérer librement eu achetant ou 
en vendant, mais dê .protéger avec 
vigilance les véndeu^flon oonsea-- 
tnnts contre toute tentative de les 
forcer'à sédéüfHtér de^lcoïs biens.”

Le Outlook dit qu’il ^obsé i^ue les 
vaisseaux sont la pire jnùüstrié qui 
pouvait être choisie pbur être le 
sujet d’on trust. .

Le Stà'nddrdl'Fèvieu jètfce' ufai cHt 
d’alarme.' :11 est que le coiu
bina vs avoir pour eff-t de faire pas 
asr les vaUshaux^allglàis sous le dra­
peau aqtfÉriçtbnV ^

Lord Strathcons, le haut commis 
Mire canadien à Londres, a dit an 
cours d'une interview qu’il n’ajoo ' 
tait pas foi aut rapports laissant 
croire que le trust des vaisseaux 
veulait.ohteair le contrùio du che­
min de fer du Pacifique Canadien,

Mèpie si le trust obtenait une ma 
jorité do oapital du Pacifique Caua- 
djeo, Lord 8trathcona dit qo’il ex- 
ift# une. législation adéqoate peur 
empêcher son iniuenoe de dépasser 
une oertaiae limite.

Le bruit court, à Liverpool, dans 
les cercles de la navigatioa, que le 
trust des vaisseaux paiera £10,000 
(5ff,000) pour chaque part de mille 
livret de la ligna White Star. 
^£eArap)k>rts, au eùjèt des inteu- 
tlünfcj'dre géraxU du trsst des vais 
seaux, de l'Atlantique, varient avec 
toutes les éditieas de cheque jour­
nal, mais la plupart manquent mê­
me d'un semblant d'autbs^tjçité, .

Les cercles de la navigation sont 
aaeVautéji de là proposition do Dr

rauté), dans la Chambre dea Corn­
ai uut^ s,idé 'dominer ou comité pour 
s'enquérir de toute l’alfTalrep comme 
affectant l’amirauté. Ou parle beau­
coup du fait que le steamer OU y of 
Pans, de la ligue Inman, maintenant 
lejhteamer Philadelphia, de la ligne 
Aàiédceüi*, et que ls dtp of New*

intérêts particuliers. 7l

■
^Le Quotidien.

..m j irnluob 3ïfü b
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Si l’on u’avait pas le B.ilJMK H HU­
MA b, comment, ujiinsérait-ou les i humus 
si facileii à>UrajipQr. ?..»!j*)i-r z*’

Uéùreusé' -Suggestion
A h >r ..'i I J___ : I II f.ï«

le •Y*rk

.VilOIlS
- M. Julcft Bûsurvéi chaneelior de 

, riimbafesàdé de Frabcè à '^Vanhing-
i j i mais aucun I top,rM, Edmond consul
."tfiSffiïïï' «jAttl et le

général J.uues Yarnuta se sent ren­
dus'lundi auprès du maire Bet h Low 
pbdr lurd'erùdtifie^^de recevoir offici­
ellement îè èén^rsl cbinîo dé’Clialen-
. < \ • ... **iidar. .

Le général Brugèrt, géuéralisme de 
l’hrinéè’fràüçaisé, viôe président du 
pbnseil ftilpérleur’ de ,guerre et ins- 
pecteor général de l'armée, est le 
chef de la mission envoyée par le 
gouvdruemënt français peur assister 
à l'inauguration du monument de 
Rochambeau, à Washington, le 24 
mai prochain. .

Le maire Seth Low a reçu avec 
‘empressement I*‘~députation fran­
çaise et lai a promis de denuer une 
réception officielle en l’honneur'des• • ,, ,> • ' • 11. ? r à ,- |, a,, I
officiers français faisant partie de la 
mission du général Brugère.

On se demande à Montréal si le 
général Brugère viendra au Canada. 
Nous pensons que l'Association St-. 
Jean-Baptiste devrait faire desdéy 
marches pour faire venir sur les 
bords du St Laurent non seulement 
le chef de la mission, tuais tonte la 
mission elle-même. *'

Québec devrait aussi faire des dé­
marches, oar oe serait une aubaine 
extraordinaire potù*tés grandes fêtes 

wdü 2-Tjuiû, pour le Jubilé de l’Uni­
versité Laval, ei le vaisseau de guer­
re le “Gaulois” venait piquer ses 3 
couleurs dans le décor de la rade de 
Québec, cej6ur-flK~N/

i. / * x
Il se* fibriqueued 'Àbgleterre 12 

millions de éuapanx d’homme par 
aunéc.

Les Enfants pleurent pour avoir do
CASTOR IA.

France et Etats-IJois
Voici en quels termes le Journa? 

des Débat* commente la lettre adres 
sée par le président Roosevelt A M. 
Loubrt pour inviter le gouveruemeut 
français A participer A l’inauguration 
du monument Kochaïubeau A Wash 
ington :

“ La lettre que le président des 
Etats Unis vient d’adresser A M 
Loubet, pour inviter le gouverne­
ment et le peuple français A partiei 
per A l’inangurstiou du uiouniucnt 
de Rothiuibeau, ne constitue pas 
seulement une démarche courtoise 
faite officiellement au nom du gou­
vernement et du peuple des Etais 
Uuis hile est la marque des rap 
ports cordiaux qui unissent actuel­
lement les Etats Uuis et la France. 
Ace titre, elle mérite uuo paiticn 
lière attention, d’autant qu’elle ré 
pond ainsi aux insionations encore 
récentes d’une certaine presse étran- 
gtre. . • i.

“ Ou se souvient que les joui naux 
anglais, le Ttmee en tête, avaient, il 
y a quelques temps, entrepris uu? 
campagne tendant A faire croire que, 
lors de la guerre hispano américaine, 
les principaux Etats d Europe, eu 
particulier la Frauce, étaient dispo 
nés à une iuterveutiou hostile anx 
Etats Unis. Los réponses qui ont 
été faites par la presse françiise, ici 
même et ailleurs, avaieot suffi déjà à 
remettre les ch ses au point, et à 
faire justice d'allégations dont le se 
cret n'était pas difficile à deviner. 
La lettre du préaident Roosevelt, 
dont le ministre des affaires étran­
gères a donné lecture au ceuaeil des 
ministres français vient apporter uu 
nouveau témoignage de nos bonnes 
relations avec les Etats Uum. Elle 
rappelle eu termes heureux les sou 
venir* communs aux deux pays qu'­
évoque le nom de Rochsuibeau et le 
rôle joué par la France A cette épo­
que.

“ L'ambassadeur de Frauce aux 
Etats Unis a déjà reçu un mandat de 
porter an présideut des Etats Unis 
les remerciements du gouvernement 
frauçais. Selon Texpression même 
de M. Roosevelt, ou peut être assuré 
que cette commémoration servira “A 
resserrer plus étroitement eucoro les 
liens qui depuis cetto époque out uni 
les deux pays.”

el mu, 5 m.
FEU LE SENATEUR DECHENE

Québec, 1er, (Spécial)—Les fuié 
railles de l'honorable sénateur A. A. 
Déchôue, décédé, hier soir, à sa rési­
dence de St-Roch, des Auluaies, au­
ront lieu luudi matin.

Daus les cercles politiques A Qué­
bec, l’on parle déjà de sou successeur 
probable. D'aucuns pensent que si 
la position est offerte A son frère, 
l'hon. M. Déchêne, ministre de l’A­
griculture, il l’acceptera. D'autres 
assurent que M. Talbot, le député 
de Bel léchasse aux Communes, aspi­
rent A ce siège sénatorial.

LE BUDGET SUPPLEMENTAIRE
ENCORE QUATRE MILLIONS

PENSES
DE DÉ

Ottawa, 30 (Spécial.)
'■Le deuxième budget supplément 
taire’pbdr l’exercice courant se li- 
comme suit en tétfnibé :

AU fonds consolidés, $2,905.544 ; 
au fobda du capital, $1,027,306 ; Dé­
penses imprévues, $211.394 : Total, 
•4,189,24$. ■

Reconstruction dee mure de Qué 
bec, 25 taillé piastres ; contingents 
du courcnneineut, ’ trente mille pias­
tres j canal L&bhine Electrique, 25 
mille; Canal Boulangée, construc­
tion, cent mille. Euooré 132 mille 
peer le télégraphe du Yukon. Ré­
parations de 25 mille piastres au ca­
nal Chambly. Edifices publics A St- 
Jérôme, $1,775 ; Druramendville, 
deux mille ; Roberval, $2,675 Aux 
ports et rivières de Boucherville, 
$5,400 ; Val ley fiel d,! quatre mille ; 
Estacades du St Maurice, è Grand’- 
Mère, ete, $74,300. Dépenses dea 
ministres aux fêtes du boùroahe- 
ment, vingt mille piastres.* Au sys- 
tèma Mateoul, 70 mille. Dépenses 
de la commission Mongolienne, $27,­
600. Opération de l’Iuterootyuiaj, 
on millieu. Achat des instruments 
Marconi, expérience, cinquante mil­
le. Geut quarante mille imputable** 
au revenu pour les télégraphes du 
Yukon, opération des Estacadvs du 
St.Maurice, dix mille, i

A la Oolotnbio' Angllse, lé miuis* 
tre des fiùances,'l'hou. J. D. Pren­
tice, a présenté lé budget hier. Le 
miuistrs dit que les financée de la 
province sont eu bon état.

Encore Dreyfus
UugnM U Roux u complète m* réiélatious 

dans une iutmiru uu "Rallimore Sun." 
Dans vingt nus, les papiers du pré­

sident Faure sfroui publiés, 
et la vérité coduup

SOLA RERISü DU PARLER

rj'
■ot%m

Baltimoae, 1 — Les révélations sur 
les desHouM de l’a fin ire Dreyfus, que 
le conférencier français, M. Hughes 
\jü Roux, a faites, lundi dernier, de­
vant les étudiants du l’uuiversité 
de Chicago, ont produit une très 
grande seusation. A la suito do cet­
te conférence, dont le résumé a été 
commuui ,uéaux journaux des Etats 
Unis par T Associated Press, le cor- 
resi^udant du Baltimore Sun A Obi 
cago a eu hy»c M. llugiicM Iaj Roux 
un entretien dans Icq ml celui ci a 
développé et précisé ses révélations.

Voici d’ailleurs la traduction exac 
to de la correspondance télégraplii 
que datée de Chicago. 29 avril, que 
public le liai timoré Sun :

“ De nouveaux détails secrets sur 
l’ajViire Dreyfus, qui uo sont pas 
connus du grand publie, ont été ré­
vélés aujourd’hui par M. Hugues 
Le Roux, le Frauçais bien connu 
comme diplomate, journaliste, hom­
me de lettres st explorateur. M. 
Hugues Le Roux a déclaré que Drey­
fus, daus sou recours en giÂee, avait 
avoué qu’il était coupable de plu­
sieurs des faits relevés A sa charge. 
M. Le Iioux u ajouté que les aveux 
faits par Dreyfus, s’ils avaient été 
publiés, auraient impliqué le gou 
vsruement russe dans le complot 
dont le but était d’obtenir posses 
«importantes informations relatives 
A l’organisation militaire de lu répn 
blique française.

“~Si vous, les Américains, a dit 
M. Hogues Le Roux vous connais­
siez las faits réels qui ao rattachent 
A l’affaire Dreyfus, vous ne diriez 
plus que la justice est morte en 
France. An cootraire, la France est 
un foyer de justico ; son système 
judiciaire est exempt de corruption, 
oui, probablement plus exempt de 
corruption que le vôtre. Et cepen­
dant, toute votre nation, vos jour- 
uhux, vos prédicateurs et vos pro­
fesseurs continuent A dire que Drej 
fus était innocent. C’est stupide. 
Demandez A Zola, qui, vous le sa 

» été Je plus ferme défenseur de 
l’iunoceucë de Dreyfus. Il croyait 
que est homme était innocent, mais 
depuis qu’il a vu le document 3igné 
par Dreyfus et où celui-ci dit : “Jt 
suis coupable de tel fuit et do tel 
autre,” Zola comprend qu'il s’est 
trompé. Zola et Dreyfus ne sont 
plus amis aujourd’hui.

• Dreyfus a t il aimé c« doen 
ment avant d'obtenir sa grâce t a-t 
ou demaudé à M. Lo Roux.

Certainement, il l’a signé com­
me le recours eu grâce qu’il udres 
sait au président.

A t-il signé ce document volon­
tairement, de son propre mouve­
ment, ou bien lui a-t-ou premia sa 
grâce pour obtenir sa signat ure t

“—Il a signé de sa propre initiati­
ve,après qn’il eut déclaré coupable, 
du second procès.

41—Quelle était la naturo exacte 
de ces avoux f

‘'—Cela, je oe puis vous le dire. 
Je suis un diplomate, et je ue puis 
révéler des faits de nature A entrai 
uer les gouveruemeut* de France, 
d’Allemagne et de Russie daus une 
querelle qui pourrait amener la 
guerre.

44—Le gouvernement russe était 
doue mêlé à l’affaire 1 Ce fait n’a 
pas été révélé lors du procès, n’est-
ce pas T

“—En aucun ftçoo, a répliqué M. 
Hughes Le Roux. Maia laissez-moi 
vous dire ceci : Quand le tsar Ni­
colas est venu qu Frauce, n’a t il pas 
fait mander le général de Boisdeffre 
et ne l’a-t il pas remercié de sou si 
lenoe t

“—Mais M. Le Roux, quand donc 
rendra ton publics les faits exacts 
de 1 affaire Dreyfus, et pourquoi ne 
les a-t-il pas publiés déjà f

La France a fait ou qu’elle a 
fait, persuadée qu’elle savait oe qui 
lui convenait le mieux. Ce qu’elle 
n fait, le monde entier doit.l’accep­
ter, et elle donne sa parolo que la 
justice a présidé au jugement de 
Dreyfus depuis le comiuuuceuient 
jusqu’à la fiu. Dans vingt ans, les 
papiers pcasonnelsdu président Fau­
re, donuaut tons les dessous de 
l’affaire, seront publiés par moi et 
par la fille du présideut, Mlle Lucie 
Funre. J’ai été le secrétaire et l’ami 
de M. Faure. Il avait l’habitude de 
.m’appeler son fils, et c’est lui qui 
m'a demandé d’atteu 're vingt cinq 
ans pour publier ses papiers. C’était 
il y a cinq ans. Leu documents en 
question sont maintenant déposés A 
la; Bibliothèque nationale, en atten­
dant que la marche du temps per­
mette de révéler leurs secrets.”

44 M, Hugues Le Roux a beaucoup 
insisté sur lattitude regrettable du 
peuple américain A l’égard de Drey­
fus. “ Il eut triste, a-t il dit, de 
voir deux nations qui ont tant de 
tradition* en commun être en désao 
cord sur uue affaire comme cell.edA.”
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LA KEI'OASE DES DOERS
ELLE SERA DONNÉE X PKÉTORIÀ

APRES OONHULTATION A VICI 
COMMANDOS

—. ^

Ï.KH

Londres, Jcr—Uno nouvelle offi­
cielle dit qu'après la réunion des 
chefs boers A Vereeniging, ils su ren 
dront n Frétons et communiqueront. 
A lord Kitchener leur décision tou 
•hant les conditions de paix qu’ils 
sont prêts à accepter. On pense 
qu'ils s'assembleront A Vereeuigiug 
le 13 niai.
. *** ..

roui: la paix

Piétoria, 1 — Les délégués boors 
visitent chaque district A tour de 
rôle, et fout uuo propagande active 
eu faveur do la paix. Le général 
Louis Botha est dans le S ni est du 
Transvaal ; Sohalkburger et lo géné­
ral Dolarny sont flans l’ouest du 
TrnuHvaal ; l'u* preMdoot Steyu, tie 
l’Etat d t*V le général Mayer

Numéro 2ü
M. Le Roux a n ion té qu'eu France 
on avait été très vivoineut blc^né par 
l'attitude (les l-'fnls Unis à la suite 
<lv la coiidauiuation de Di«\ fus, tuais 
main tenant quo l’éuiotioii pioduito 
par cetto nffitiiü est apaisé»*, l'oubli 
se fait;”

Paris, 1—Lo eorresponant do la 
Gazette s’est rendu, liter, A la <leiu«‘ii- 
re île M. Emile Zo'u, pour demander 
au célèbre écrivain ce qu’il pense «b* 
la déclaration de Al. Le Roux allu­
mant que Dreyfus a sigué uno con­
fession avant d’obtenir son pardon. 
M. Zola a refusé île reeovuir le cor­
respondant, mais il a chai go leçon 
Cierge do lui dire qu’il a cessé »b- 
puis longtemps do s’occuper <locette 
a tlnire.

Le col. Denison, prcsinl ils la Lipe 
de l'Empire Britannique, lut 

ilo zele a Loailres
New York, 1—Hue dépêche do 

Londres A la Tribune dit : “ L’évèue- 
meut le plus intéressant des derniè­
res 24 heures a été le b inquot annuel 
*lu “Colonial Institute” A White­
hall. Les discours ont commence 
après neuf heures et pendant deux 
heures rien de bien important n’a 
été dit. Le présidant, lord Grey, a 
ouvert la séance tranquillement. 
L'honorable Henry Copeland, qui re­
présentait la Nouvelle Galles du 
Sud, a suggéré que les tmis fils du 
prince de Galles reçoivent les titres 
»ie prince du Canada, île l'Australie 
et de l'Afrique Australe et sa fil'e 
celui de princesse «le la Nouvelle- 
Zélande. Le lient, général, sir Les 
lie Handle, a atliimé qu'un senti­
ment d’amitié avait été établi entre 
les contingents des colonies do l’ar­
mée anglaise. Le lord Chancelier a 
parlé tic l’utilité du parlement, et 
lord Grey a fait l’éloge tie l’idéalis­
me désiutéressé de feu M. Cecil ltho 
des. Ce u’est qu’à ouzo heures que 
l’intérêt a été évoillé par la réponre 
fiu cononel Denison au “toast” tie 
l'Euipiro Uni. Il n'a parlé que cinq 
minutes, mais ii a enlevé hou audi­
toire de 240 coloniaux. Il a «lit que 
l’empire n’était ui uni ui organisé 
pour la défuuso ot que la procltalno 
conférence nu temps du couronne­
ment serait l'événement le plus ini- 
portant du l'histoire de la race an­
glaise. 11 a affirmé, quo les Caua 
liens pensaient que l’empire devrait 
se concentrer pour la défense et lo 
commerce. La guerre peut arriver 
A n’importe quelle heure. Ce que le 
Canada proposera A la convention, 
dit il c'est d'imposer uue taxe tie 10 
pour ceufc sur toutes marchandises 
étrangères dans tout l’empiro, uou 
pour la protection, tuais pour la dé- 
fenso de l’empire. Cola aiderait A 
protéger le commerce de l’èmpiro 
avec tous les ports britanniques, et» 
mottruit fin A l’impitoyable concur­
rence et A la guerre commerciale 
avec les nations étrangères. Si ce 
droit était imposé et le libre écli mge 
établi daus l’euipire, le Royaume* 
Uni devrait être disposé A faire des 
sucrificefl.

M. Sedden, le premier ministre do 
la Nouvelle Zélande serait certaine 
ment avec le Canada, et probable­
ment avec l’Australie aussi en pré­
sentant cette proposition. La pjli 
tique du colonel Denison a provoqué 
quelques murmures de «lésappiob i- 
tion d’abord, mais elle a été très up 
pluudio A la fin, comme conséquence 
pratique de la taxe sur le grain et la 
farine.

sont flous le nord-mtr du Trausvaal.
L»» 2ô uiai, aura lieu une conféren­

ce générale, A Vereeniging, pour la 
discussion huuio des conditions de 
paix.

***
M ET It UEN HOU* EUX

Londres, l —Des dépêches officiel­
les il’Afrique Sud «lisent que le gô- 
nt-ial Met h non se rétablit prompte- 
,,,0|,L L (ÎMt probable, cependant, 
que la b less uro qu’il a reçue A cette 
malhfureuHo bataille avec Delurey, 
lu laisse boiteux pour lo reste de sa 
vie.

Hugues LeRoux et Drcvfus
•r

Le conférencier français declare que l’ex- 
rapitaine elail bien uu trailre

1.1 qu’il a luhiuémt atoné «a culpabilité
Chicego, 29—Les screts de l’affaire 

Dreyfus, n’ont ,.u deviner bien dMrt 
Français qui ont suivi avec atten­
tion les débats fin procès do l’ancien 
capitaine, ont été expliqués hier par 
M IIligues Lo Roux, dans une con­
férence qu’il a faite devant les étu­
diants de l’université de cette ville. 
M. Hugues Le Roux a déclaré que le 
capitaine Dreyfus a reconnu sa cul­
pabilité A l’époque où il a été gra­
cié.

Le conférencier français s’est à ce 
exprimé en ces termes : “Nou 

seulement le capitaine Dreyfus était 
coupable de conspiration contre le 
gouvernement français, mais il a 
aussi avoué qu’il «’était rendu eou- 
pable d'un certain nombre de faits 
dont ou i’ucoiiMuit. ]| a dômaudé.OQ 
signant son recours en grâce, que 
Fou ne montrât clément A son égard. 
Peu du perso unes savent que Drey­
fus a reconu sa culpabilité, môme 
celles qui ont suivi Puff «ire daus 
toutes ees phases.”

Les paroles do M. Hugues Le 
Roux ont causé un vif étonnement 
parmi ses auditeurs. Le conféren­
cier a expliqué aux étudiants qu’il 
avait eu connaissance de ce détail 
parce que Ioh amis de Dreyfus lui 
avaient demandé A cetto époque de 
prendro la défende du prisonnier, en 
publiant des articles aur cette affai­
re.

44 Des amis de Dreyfus, a dit M. 
Hugues LeRoux, ont. recherché meu 
appui eu sa faveur ; quand ils ont 
Uit auprès de moi cette démarche, je 
leur ai dit que je me chargerais de 
Paffiiro s’ils pouvaient me prouver 
que cet hounao était innocent dea 
crimes qu’on lui reprochait. Ils 
n’ont pu lo faire, ii so peut que 
tous me mmuuiidiez pourquoi l’on 
u’a pas fait cou naître d’une façon 
couclu.iute, au public que Dreyfuc 
était coupable. Ou pourrait le prou­
ver aujourd'hui, mais ou ne le fera 
pas, A cause de I animosité ot de l’a­
gi tatiou causées par cetto affaire, 
tauten Fnmoe qu’à l’etranger. On 
a décidé que daus 25 ans seulement 
toute l’a flaire serait exposée aux 
yeux tlu public. Ou lui fera can­
nait ro alors bien tics faits quo l’ou a 
craint tie publier et que l’on a com­
muniqués eu secret à ceux qui ont 
été chargés de l’enquête. Dans 25 
aus, le public pourra voir les faits 
sans y mettre de passion, comme 
c’est Je cas A l'heure actuelle.
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REBELLES^CONDAMNES
I<oodrff>, 30 — Neuf rebelles de 

Viybuig, pris les urines à lu main 
ont été condamnés, rua à 5 ans,deux 
à 7 ans, deux il doux ans, tiom à 
quinze uno et un à vingt ans de lia 
vaux forcée.

Pu ri 8, 1er—Dauo une entrevu»* 
avec* le voirenpoudant de Y Eclair 
A Bruxelles, M. Leydë, repréHeutuiit 
de lu république nud ulïicaiuo eu 
Europe, a parié en ces terme» des 
négociâtiouH anglo boer».

44 Je garde une foin absolue, coin 
p ète, que la paix lie sera pas signée 
ai elle ne doit pus donner satin tac 
hou aux deux république». La 
presse impérialiste anglaise, laisse 
entendre que la paix est prenqu* 
conclue. Uuhhouh la, dernier libre 
Cours A ses insinuations. '

*• Un fait qui apparaît démontré 
est celui ni : Il u'eet pus exact, d’af 
tir mer, comme ou l'a fait de l’autie 
côté du détruit, que l’initiative des 
négociât ions do paix a té prise par 
les boerc Personne, dans les mugs 
républicains, ne songeait à agiter les 
drapeaux blancs. Dolarey gagnait 
des batailles, un général anglais 
était fait prisonnier, les ceuimaudos 
tenaient la campague.

14 I^es présidents se tonaieufc avi c 
les tjonpos. Les femmes et les en 
fnits souffraient ou mournieut stoï 
que ment. Les prisonniers se tai­
saient et attendaient, de la guerre et 
du succès des armes des lenrs, leur 
délivrance. Les Anglais ont parle 
de traiter, et les Roots ont su que 
l’ennemi estimait uue paix possible. 
Ils ont suivi l’Angleterre dans la 
voix pacifique, iis un l'y ont pas 
précédée.

“ Dans ces conditions, nul ne doit 
üftiriuor que la paix est en principe 
décidée parce que les eh*fa boers 
s'apprêtent A consulter leurs eo:n 
mandes. Hi les pioposltions anglai 
ses avaient été acceptables, lea chefs 
boers auraient de suite signé la 
paix, après avoir demandé l'avis «les 
délégués eu mission en Europe. C’est 
parce qu'ils jugent, les propositions 
inacceptables qu'ils ont peusé à ce 
moyeu de referendum. D’abord, ils 
gagnent du temps, car la guerre est 
virtuellement enrayée Les dépen­
se u courent pour l’Angleterre, et de 
ce répit qui est constant, les coin- 
maudoi profiteront poua se renforcer 
et se reposer.

44 Kusuite, lorsque la réponse aura 
été uégative, donnée par l'ensemble 
des combattants, tous, ils auront 
affirmé bien bant, fi U face de l’Eu 
rope, qu'ils sout loiu rt?ôîre démora­
lisés et prêts à ubundouuer la lutte. 
Alors,aveo une énergie indomptable, 
ils repreudront les armes, et Us 
Boika, les Dewot, les Delarcy, aidés 
par de tels hommes, étonnerout à 
nouveau le monde,

41 Voilà ce que je crois certain 
pour l'avenir. Les oiloyeus qui, de­
puis deux ans, et demi, combattent 
pour leur indépendance, saveut ce 
qu’ils ont à faire, ils ne déposeront 
pas les armes sans avoir obteuu des 
garanties suffisantes.

44 Et si vous voyiez le président 
Kruger 1 11 est toujours ferme et 
saline, comme reposé dans sa foi fer­
vente en l'issue heureuse de la guet*, 
re* st presque gai parfois, nous par­
lant aussi avec émotion de ceux qui 
ne sont plus, et de ceux qui combat 
tent. Il ne croit pas à la paix, tells 
que la préseute la presse impéria 
liste, nou seulement parce qu'il a 
coufianoe dans la Bible, mais parce 
qu’il détient par devers lui les rap­
ports des généraux.

44 Quelques uns qai émanent de 
Delarcy et de Bmuts ont été en par­
tie publiés. D’autres, qu'à reçus le 
président Kruger, sont restés se­
crets. Ceux là, qui sont d'époque 
récente, sout si explicites, démon­
trent ch» z les ch»fs uue volouté si 
fraucee de continuer lu lutte, qu'ils 
sont dans notre pensée, avec l'espé­
rance qu'ils nous douueut chaque 
fois que lu presse impérialiste se ré 
jouit par trop vite."

Dans le cas où «a paix viendrait à 
être signée, a couclu M. L* y la, le 
président Kruger, re tou ruerait cer­
tainement au Transvaal, où il sentit 
icçu en ch f d'Etat, par ceux qui 
ooeut affirment les Anglais, ne le 
considèrent plus comme leur prési 
citât, O qui prouve que le pré.si- 
deut Kruger est toujours le président 
recouuu de la république sud afri­
caine, c'est que les rapports des gé­

--- tiXr.s&vu
néraux signés d’eux sont officielle 
ment adressés à M. Kruger chef de 
lu république sud africaine et non 
à M. Paul Kruger tout simplement.
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Paris, 1er— La Puttie annonce que 
la délégation française qui se rendra 
aux Etat*- Un h,à l'occasion des fêtes 
do l'iiiHUgurution du monument de 
Koehutubeau,s'embarquera à Toulon 
le 1 nui, à bord du cuirassé d’««ca 
dre le Gaulois,

Washington, 1er—Ko signe de 
courtoisie spéciale eu vers la France, 
l'escadre américaine de l'Atlantique 
du nord ira probablement à la reu- 
(•outre du cuirassé d'encadre le Guu 
lois, qui doit amener aux Etats Uuis 
les représentants de lu république 
française a l’inauguration du menu 
ment de Roc h am beau.

ÏA3 département d'Etat a été infor­
mé qu'ils prendront passage sur le 
Gaulois qui se reudra directement à 
Baltimore. Le sous secrétaire d’E 
tut, M. Pierce, représentant le prétri 
dent, le colonel Bingham, représen 
tant l'année, et le corn mandant Rod* 
gers, représentant la marine, iionfc à 
la rencontre des envoyés français. 
L’escadre ira an devant du Gaulois 
eu dehors de la limite de» eaux amé­
ricaines et l’escortera jusqu’à son 
mouillage daus la rade Baltimore.

Washington, 1er—La comité d’er- 
gauiaaliou des fêtes en l'iionuesr de 
l’inauguratiou du moeuiueut de Ro 
( bambrau u’u pas encore pu complé­
ter fcuu piogramme pour la réception 
le la délégation de ïadé'égation offi 

ci» l'e qui vient à Washington on 
cetto occasion pour représenter le 
préi-ideut Loubet et le gouvernement 
français. Ce retard est dû à la dé­
couverte que le cuirss>é françtis le 
Gaulois, qui u été choisi pour amener 
la mission aux Etats-Unis, ue pour 
ra pas entrer duns la rude de Haiti 
mure à cause de son tirant d’eau qui 
est de 28 1-2 pieds. Le vaisseau 
transporte!u uu détachement de 
fusilliers marins qui servirout de 
guide d’honneur pondant U cérémo­
nies do l'inauguration. Il se peu} 
que des arrangements soient faits 
pour que le vaisseau de guerre aille 
à New York au lieu do Baltimore.
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LA LUTTE CONTRE LE “BEE?TRUST"
Bridgeport, Coud., 30.—'Trois mil­

le ouvriers de cette ville, leurs fa 
milles et lours amis so sont engagés 
à ne pis uiuugor de viatidc peudaut 
un mois et même plus longtemps, 
afin de lutter «outre la cherté de lu 
viande et de foro«r le 4* Beef Trust” 
à baisser ses prix. Déjà la guerre 
est commencée et, dès demain, le 
combat scia général. Aucun des 
membres de la ligne ue devra man­
ger de viande, de n’importe quelle 
espèce, il ne devra vivre quo de lé 
gumes et de fruits. Les bouchers 
r«u détail août désolés do cet état de 
choses, ils se voient ruinés et uu cer- 
taiu nombre d’entre eux out déjà 
fermé boutique.

Les ouvriers de Providence (Rhode 
Island) out décidé de ue manger de 
la viande qu’une fois par semaine, 
pour protester contre les prix élevés 
du Beef Trust.

Bloomington (Illinois), 30—Les 
ouvriers des usines de cette ville, an 
nombre de 2,000, ont signé un enga­
gement de ne pas touct er à une bou 
chée de viande pendant trente jours. 
Ils espèrent qne tons les ouvriers de 
la ville et des environs suivront lenr 
exemple. C’est à leur avis, le meil­
leur moyeu de combattre le Beef 
Trust.

Ogdeusburg (New York),30—Tous 
les habitants des localités situées le 
long du Ba ut-Laurcur, sur la fron 
tière du Canada, u’achètent plus leur 
viaude en Amérique ; ils la font ve­
nir du Canada. Ainsi, dans cette 
ville, dix livres de viande achetées à 
Prescott (Canada) reviennent à 
$1.20, les frais de douane payés. 
Daus la ville, ils doivent payer le 
doub'e pour la même quantité de 
viande.

Le long de la frontière, les haki* 
tants sjguent poor no an, des con­
trats en vortn desquels ils s'enga­
gent à acheter leur viande unique­
ment au Cauada.
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Philadelphie, Pa., 30—Un terri 
ble uccident arrivé an contre-maître 
de la fabrique de cigares Rarhourg, 
Hosrnan & CoM laador Riocus. un 
hourd-mnet a causé la raoyt de huit 
jeunes fi'.les, plusieurs autres étant, 
grièvement blessées. leader Baccus 
était monté à l'on dis ét ages, s ripé ri- 
eiits et voulant descendre une grosse 
balle de ficelle il tira sur le râble de 
l’asceuseur qui se trouvait alors au 
dernier étage, mais acridentellemout 
lorsque l'itscenseur fut rendu à l'é­
tage oconpé pur le coutre maître, ce 
dernier se fir prendre la tête eutre 
la machine et le plancher. Uu gar 
çeu courut au blessé et appela au se­
cours pendant qu’un astre courait à 
l'arahulauce une panique s'en suivit 
et quelques jeunes fi les s’évanoui 
rent, d'autres se mirent à crier : 
44 Au feu " et la scène devint alors 
indescriptible. Eu moins d’uue un 
nute il y avait des centaines tic fem­
mes, de jeunes filles et d'eiifauts qui 
•e pressaient daus les escaliers. Les 
cris étaient entendus à une grande 
distance. Lorsque les pompiers ar­
rivèrent, nue alarma ayant été don 
née, plusieurs jeunes filles se lancé 
rent dans la rue d'une hauteur de 
cinquante pieds.

Voici les uonis des victime* : May 
(Jeneva, âgé de 15 ans ; Helen Toll 
til, 12; Aunie Rossehneldei, 18; 
I/ouiëk. Deleppi, 18 ; Ida Green, 18 ; 
Annie Ford, 13. Femme nou bien 
tiiiée âgée de 20 ans, cadavre à la 
inorgue.

Blessés fatalement :
Maty Messine, blessures internes, 

crâne fiucturé ; Joséphine Overonko, 
blessures internes ; femmes nou ideu 
tifié#. membres fracturés.

La sc^oe du désastre était une bâ 
tisse eu brique à 5 étages et 1,200 
personnes étalent au travail au mo- 
meut de l’accident et de la panique 
la plupart des jeunes filles.
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1 bord d'un train raarrhant i la vita&se de 
niiantc milles à l'heure

< New York, 1er —L«s cli'mius do 
fqr de l'Ouest sont à faire «iss oxoé 
ricuces qui auront probablement 1b 
résultat de rsudrs possibles les corn 
muaicatipas téléphoniques entre uu 
train allant à uue vitesse d’on mille 
à la minute et UQe station de télé 
phous. .

Presque tous les jours on rapporte 
des perfectionnements qui aident au 
fonctionnement des chemins «le fer 
modernes. Des expériences faites 
dans plusieurs villes du Michigau 
ont prouvé qu’oo peut se servir du 
téléphone sur des chars à treiley al­
lant à graude vitesse et les inven­
teurs de l’appareil disent qu’ils peu 
vent l’adopter aux trains à vapeur 
et promettent que les trains 4éolair’ 
des grands chemins de fer des Etats- 
Unis seront bientèt en communica­
tion constante aveo les habitations 
et les bureanx dos voyageurs.

Deux des pins grande chemins de 
fer do Chicago ont déjà placé des té­
léphones sur leurs trains. L'Over- 
land Limited du Chicago and North­
Western Union Pacific est pourvu 
de téléphones.

*Vors la fin de l’année 1901 If. G. 
M. Dugan, surintendant du télégra­
phe et M, O. F. Annette son assis­
tant ont oommeneé nne série d’expé- 
rionoos. Les messages téléphoniques 
d'une station à un autre en augmen­
tant les distances, sur des fils du té­
légraphe. Lorsque le téléphone était 
relié à la ligue et qn’on mettait la 
sonnorio on action cela cannait des 
vibrations particulières de l’appureil 
télégraphique. L'opérateur appelait 
quelqu’un pour répoudre au télé­
phone, et aussitôt que la sonnerie 
c asait, il; eontinnatt à envoyer ses 
dépêches .sans être embarasaé par la 
conversation téléphonique qui se 
transmettait sur le mémo fil.

Il y a quelques semaines passées 
on a téléphoné de Centralia à CSii- 
cago distance de 251 milles, pendant 
que des dépêches télégraphiques 
étaient transmises sur le même fif,et 
c* la sans nuire, à peine, à la trans­
mission des télégrammes. On a de 
plis reçu des messagts de Fultoa à 
Chicago, une distance de 40ti milles, 
»7ec plein succès

Lts voyageurs sur ce train peu­
vent téléphoner à Chicago durant 
trois quarts d'heure avant lenr dé­
part, et lorsque ce palais mobile

tablir uu système complet dé télé" 
phone sur des milliers de mdles de 
ligne? au sud et à l’ouest de Chicago. 
On est à poser doux fils de cuivre de 
Chicago à la Nouvelle Orléans, et à 
l’ouest, juxqu’à Otuxhi. Lts Ioc> 
motives et les trains seront pourvus 
d'appareils portatifs et eu cas d’acci­
dent on n'aura qu’à jeter les deux 
fils de l’pparpil sur les fils conduc 
tears pour être iminédiatemeut an 
communication avec les bureaux de 
la division auxquels on pourra de­
mander secours. Des expériences 
faites depuis plusi» urs semaines out 
démontré que cela est possible. D ma 
une occasion un message n été en­
voyé plusieurs milles sur des fils qui 
étaient chirgés de télégrammes eu 
transmission par le système Morse.

Ku)t<U'yA i»itArl*urMnrnti*t tulrrimirrmetiL 
A !' » l'IO i ! «hiïit -<t Km |tr« ;ixrati«ii* 

fal0!«-« rt de coudrier (Witch
Hazel) (|uo I u <t i être -la même cWr ** 
(JUtt Coud 4 ! lira- t qui-lirieKflit UciiciiTlit 
et contiennent .ornent Ue “IScool de 
tMii*,** qui «ai un irritant «1 IVm a'rn *ert à 

,r*xtêrienr, rt qui r-t un poUou zi on le 
prend à t’inteiieur.

EFFROYABLE PANIQUE

HUIT PKRSOyNF.H TUÉKB, UN K QUA 
BANTU NK ULK8SKFÜ

Philadefphief30—U t acoidentarri 
vé aujourd’hui, à un j une sourd- 
muet, Isidor Btccus, a été cause qir- 
huit jeune filles et j-uues femmes 
ont perdu la vie, trois autres sont 
mortellement blessées et pins de 
quarante autres out reçus de sérieu 
ses bb-ssures.

Baccus était portier à la m-inufac 
ture de cigares de H trburger, lio 
man & Co., une succusale de l'Ame 
rican Tobioco Coaipaguy II partit 
pour aller chercbor uu paquet de 
ficelle à uu étage supérieur, et lit 
descendre l'ascenseur atiu d'y mou. 
ter et accidentellement., il eut la 
tête prise entre i'a*censcnr et le 
plancher.

Un garçon de lu fabrique le retira 
de cette position et appela de l'aide. 
Le contremaître courut appeler 
l'ambulance.

Immédiatement, il 3' eu paniqn* 
parmi les employés, quoique» une*, 
des jeunes filles s'évanouireut et 
d'autres crièrent44 au f.-u”. On se 
précipita vers l'étioit escalier qui 
douno sur la 10e* rue. (je fut. nu» 
terrible mêlée et eu moius d'uue mi 
nute des centaines d’enf mts et d- 
jeunes femmes luttaient, dans le pas 
sage. On pouvait entendre leurs 
cris d'une grande distance.

Quelqu’un appela les pompiers et 
l’arrivée de ceux ci augmenta encore 
la terreur des filles, dont quelques 
uu»‘ft se jetèreut. par les fc uôir-s. I 
fallut au moins uue demi-henic 
pour faire comprendra à ces f mutes 
affolées qu’il u'y avait aucuu dan 
gcr.
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Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
t, CAMPBELL * CIE. Mlrt, Montrai

mettre leurs sièges. 1
L’Illiuoli Central vst en frais d’é-

arrive à Cuklauil Californie, lastn 
lion oeutrale fia téléphone do Ban- 
Francisco1 est à la disposition des
voyageors de l’4*OverfrtD(i Limited.” a_ JL^__ ______— _ ..HS
fli ue sont même pas à lu peine de I l’nnnés dernière il s'exprimait" en

L’équipée de trois enfauts
Trois écoliers deTonneins (Let-et- 

Qareane), dont I’imaginatien avait 
été snrehauffée par la lecture des 
ouvres de Fenimore Cooper et de 
Mayas Reid, sent partis dernière­
ment sans avoir éveillé l’attentien de 
leurs parents, pour aller, ont-ils dé­
claré depuis, au Transvaal défendre 
lee Beers.

L’un d'eux avait pu ouvrir le cof­
fre-fort de son père et se munir d’un 
viatique solide, 10,500 franes, qui 
devait leur permettra de mener à 
bien leur aventureuse entreprise.

D’antree enfanta du même âge de­
vaient partir aveo eux, mais la met 
d’ordre ne pat lea toucher, et o’eat 
oette circonstance qai fit connaître 
la direction prise par les fugitifs,qui 
leur écrivirent d’Iruo, à la frontière 
d’Espagne, où ils lee engageaient à 
les vtuir .rejoindre.

Au lieu des jeunes camarades, ce 
fat leurs parents que virent arriver 
les futurs Boers qui durent renoncer 
â pousser plus loin leur aveniures et 
rentrer à Tonneins en promettant de 
un pas reoommencer. ., .<*

Trop hcqreax d’avoir retrouvé 
leur progéniture, lee parente leur 
ont acoordé le généreux pardon de 
leur folie équipée.

Il est incontestable dit le Matin* 
de ParU, que M. Cecil Rhodes avait 
beaucoup d’estime pour certains gé­
néraux boers.. Quelques j iars avant 
aoa retour en Afrique vers la fia de

Cmar"' 1 { -i

DM tcruei deraqt an d« ««• ami* t 
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i L’HOPITAL
> ^PAR MARCELLE DU LAC.

RUn n’est plus saisissant et plus poignant que 1s visite d’un hôpftsLl 
L'aspect de toutes ces infortunes serre le cœur et remplit l'âaaj 

d'une incomparable tristesse. -->*• - 4
C’est le quartier des femmes, en particulier, qui donne généralement I 

ssatière aux plus tristes inflections. À
De toutes ces alignées de lits d'une blancheur sépulcrale, émergent! 

d« pauvres figures lamentablement pâles, navrées et désolées. -y
Involontairement, l’esprit se reporte sur ces délicieuses créatures 

que nous admirons et que nous vénérons, qui font la joie de notre foyer, 
le plaisir de nos jours heureux et la consolation des heures mauvaises. ^ 

Et nous nous demandons s’il est bien possible que ce soient là les 
mêmes visages qui nous ont charmés, les mêmes corps qui nous ; ont1 
séduits, mais qui maintenant gisent sans force et reposent sans grâce, 
ayant tout oublié, jusqu'au plus mince instinct de la coquetterie qui, 
pourtant est le dernier à subsister dans le cœur féminin. \

Quelle est donc l’affection qui flétrit ainsi les roses de nos parterre^ 
les fleurs de nos jardins ?

Quel souffle malfaisant a couché sur leur tige tous ces beaux lys?
' Pour le savoir, il suffit d'interroger le premier interne qui traverse 

la salle et vers lequel toutes les têtes se lèvent pour demander le secours 
qui ne vient jamais et ne peut pas venir à l'heure du supplice qui doit 
impitoyablement sonner pour une et chacune des patientes.

Toutes ces femmes, vous dira-t-il, souffrent d’affections des organes 
essentiels de leur sexe ; toutes sont ici pour attendre le moment où elles 
devront être remises aux mains des chirurgiens, tailladée,- coupées et 
découpées, seul soulagement qui puisse maintenant être apporté à leur ; 
mal. i

Et si vous poussez plus loin votre enquête, vous apprendre* encore, ' 
avec douleur, que le nombre des femmes qui viennent s’inscrire dans les ‘ 
hôpitaux augmente sans cesse et que 1a catégorie d'affections qui se pré­
sente de plut en plus fréquemment est celle de ce qu’on appelle : les 
Maladies des Femmes.

Avec la rigueur croissante de la lutte pour la vie ; avec le dévelop­
pement des obligations et des fatigues qui s’imposent à cette frêle 
créature pour tenir sa place dans la grande concurrence humaine, la 
machine se trouve soumise à de telles secousses et à de telles épreuves 
qu'il n'est pas étonnant qu'elle se détraque, si l’on ne prend pas les 
soins et les précautions qu’exige sa conservation. •

Mais il ne faut pas croire pour cela que l'hôpital et le couteau du 
chirurgien soient le seul remède, soient le vrai salut des femmes qui 
souffrent.

La science a d’autres ressources pour soulager l'humanité.
La grande doctrine médicale n'est pas de couper, mais de guérir, 

pas d'extirper, mais d'assainir, pas de détruire, mais de fortifier.
De toutes ces femmes que vous voyez étendues, brisées, sur leur 

couche hospitalière, il n*y en a pas une qui n'aurait évité ce triste sort, 
qui n'aurait échappé à cette cruelle situation, si,elle eut pris à temps le 
seul vrai remède constitutionnel pour les femmes, les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Cest un fait admis aujourd’hui que toute maladie des organes fémi­
nins,prise au début et traitée conformément aux prescriptions des Méde­
cins Spécialistes de cette Compagnie, est promptement arrêtée et que 
toutes les complications successives sont alors évitées sans aucun déran­
gement dans le régime et sans arrêt dans les occupations.

Mais, nous ne saurions trop le répéter, il faut avant tout, ne pas 
perdre un instant et il faut avoir recours aux Pilules Rouges, dés que la 
moindre complication survient dans le fonctionnement des organes.

Une femme ne doit pas perdre de vue que les besoins de son sexe 
•ont tels, qu'il n’y a pour elle que deux alternatives dans la vie : ou le 
traitement raisonné des organes essentiels ou l’hôpital avec son cortège 
de frayeurs et de douleurs.

Qui donc hésitcriit à choisir entre ces deux alternatives ?
La maxime anglaise, que la vicilenck xst le prix dx la liberté, 

est vraie surtout pour les femmes.
Les symptômes de leurs maladies particulières sont multiples et sur­

tout, ils ne sont pas toujours d'une intensité proportionnelle à l'état 
d'avancement de la maladie. .

11 ne huit donc pas simplement se guider sur l'accuité de la douleur, 
ni sur la rigueur de la gêne éprouvée.

Le plus léger malaise, le point de côté le plus anodin peuvent être 
le résultat ou l’indication d’un dérangement grave et appeler une médi­
cation énergique. i

• Aussi, dés qu’une femme jusque-là bien portante, se sent atteinte 
d'une douleur quelconque, d’une fatigue non motivée, d'une souffrance 
dans les reins ou dans le dos, c’est le moment de prendre les Pilules 
Rouges.

11 n’y s pas un moment à perdre ; il faut aller sans retard consulter 
les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine.

Là, et là seulement est le salut. 9
La femme, qui ayant sous sa main et à sa portée la guérison, 

sachant que les Pilules Rouges sont la guérison, sachant que les Pilules 
Rouges sont là pour soulager son mal et lui rendre la vie, laisse empirer 
son mal, se laisse acheminer vers l’hôpital, commet un crime, un vrai

Le lit d’hôpital et la table d’opération constituent le tribunal de 
dernier resu>rt et il n’est pas permis de s'y laisser traîner sans avoir 
épuisé toutes les juridictions. • - , j

La première et la plus bénigne est celle de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine qui sait faire prompte justice et dispense de compa­
raître devant d'autres prétoires. < *i

Femmes qui souffrez, pensez-y. ..
Les hôpitaux devraient tous porter sus le fronton de leur portail, la 

devise fatale du Dante s r 4
« Vous qui pénétres dans et lieu de souffrances,
•* A la porte «n entrant, laisses l'espérance. ” v

r • . . • •

N1 oublier pas que les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine peuvent vous conserver l’espérance ; que lea 
Pilules Rongea peuvent vous éviter la souffrance 1

Adressez-vous sans crainte i ces n.bles serviteurs du publie, 
•ures-vous sans retard ces remèdes Infaillibles.

•rei sur le sort des malheureuses, dont l'imprévoyance ou 
'a pu trouver d'autre refuge que le Ut glacé du sombra

' T b:

nommé premier ministre d’ene Oon 
fédération anglaise de l’Afrique du 
Sody événement qui se produira 
peut être beaucoup plue tôt qu’on 
■e le croit, j'aurai toujours trois 
pieces dans mon cabinet pour Ls. 
Betha Dewet et Delarey. Ce sont 
de grands hom uee dans le vrai sens 
do mot, des homme que n’importe 
quelle nation serait toujours fièra de 
oompter an nombre de ses premiers 
hommes «l’Etat.”

Travaillant Jour st nuit

Ls plu» utile et vigoureuse petite oho* 
faite de nos jours sout lus 44NewLife Fil»1 
du Dr King. Chaque pilule est an petl 
globule do Hanté ^couverte de sucre,onao 
ge la faiblesse en foroe, le découragemen 
en énergie, e cerveau détraqué eu ui 
pouvoir mental. Biles sont étonnante

Kur refaire la santé. Seulement 25ct* li 
!te, ohes tous Iss pharmaoieos. 8r
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NOTES LOCALES

îEvêché de Siint Hyacinthe, 
le 1er uiei 1902

If' l’abbé Leeie Vioeeot Piette, 
décédé avuDt hier an SAult au Hécel 
let, était membre de la société 
d’oue metae, -stetion provinciale,

A. M. Daoüst, 
assist. secrétaire.

—8* Grandeur Mgr Maxime De 
celli • célébrait, mercredi, le 30 avril 
dernier, le 63e anuiveraare de sa 
uaietance.

Nu us priuua l'Ëvèqno de St Hya­
cinthe d'accepter uos félicitations et 
uoe meilleure aouhaits de longue vie.

— Melle Bousquet, modiste de cette 
ville, occupera temporal remeut par­
tie de dos bureaux pour lui permet­
tre de remplir ses engagements eu- 
vers tes clientes avant sou départ 
pour Vall» yield.

—DÉMÉNAGEMENT-J'ai l’hon­
neur d’informer le publio que J’ai 
tinnsporté mou magasin et atelier 
au No 220 rue Cascades ancienne 
place A. Léost, où je continuerai 
comme par le passé à vendre Tapis 
eerles, Peintures, Vernis, Huiles,etc.

Je m’occuperai aussi de toutes 
aortes d'entreprise* eu peinture, ta­
pissage, décorations, enseignes, en­
cadrement, etc.

E. L. DÉS AUTELS,
226 rue Cascades Téléphone 275

13 mai

—Un orage électrique s’est abattu 
mercredi soir sur St Hyacinthe.

La foudre n’a causé aucun dégât 
dans la ville mais elle a allumé un 
incendie duns le raug St François eu 
tombant sur uu hangar npparteuaut 
à un M. Sicotte.

Le htugar a été ré 'uit en cendres 
dans un court espace de temps ; de 
St Hyacinthe ou a pu voir les lueurs 
de cet incendie pendant tout le 
temps qu’il a duré.

Les dommages sout usa* i cousidé 
râbles.

— AVANTAGE EXCEPTION­
NEL— 20ojo d’escoulpte sur achat de 
tapisserie.

A tous ceux qui emploieront mes 
tapissiers pour la pose de leur pa­
pier. Ces derniers sont de premiere 
classe et eu nombre suffisant pour 
exécuter tout travail avec prompt! 
tude. 1

E. L. Dés autels.
226 rue Cascades Téléphone 275 

- 13 mai

—Le conseil do village de St Jo. 
seph a refusé & sa dernière séauce 
d'accorder une licence acquéreur de 
l’hôtel appartenant ci-devaut à M. 
Basse vil le.

il avait d'abord été décidé d’ac 
corder deux licenoes dans le village 
mais à la grande eurprise de tout le 
monde le couseil paraît être revenu 
sur cette décision.

—Le publie en général est invité 
a visiter l'immeuse assortiment de 
nouveauté que nous avoua reçu 
pour le printemps.

Les étoffes a robes et a costumes 
•ont des plus nouvelles.

Bergeron & Sicotte.

—M. Désautels, constable et col 
leoteur de la corporation partira au 
commence ment du mois de juin pour 
Dawson City. ;

Il e’e* va rejoindre un de ses frè- 
ree qui est là bus propriétaire de 
riches daims.

M. Dosaatols a donné mercredi 
soir sa résignation au Couseil de 
Tille. Elle a été accep'ée et par 
ooeaétMKit la place est vacante.

Ceci peur nous rappeler que la don 
leer d’en tour de reine, de b lésa ores 
et des entorses, incidents communs 
de U vie, est enlevée par le Perry 
Davie Paie Killer, comme l’aimant 
attire ua morceau de fer d'une poi­
gnée de sable. 2

—Le Oerole Montcalm est à orga 
aiser une soirée dramatique et musi­
cale qui sera donnée dans la salle du 
théâtre du oerole mardi le 6 mai 
prochain. *

La première pièce qui sera jouée, 
est un drame en ce acte, intitulé Le 
ibignnrd par Théodore. Bartel et la 
ftvcoude une déeepilaote comédie en 
an acte, iatitulée A la »aile de Police 
par Autoney Mars.
. w Outres ceo deux pièces, il* y aura 
chaut, musique, monologues,

M. Gus. Bicker est an nombre des 
acteurs. •

La soirée promet d'être un succès.
Prix populaire : 10 et 15 coatis.
Plau de la salle dits M. J. P. Fré 

mvae.

Ut Eifuts ptonit per noir U
CASTORIA.

—Lee nouveaux éohevlns se per­
mettent quelques fois de dire des 
Attises et d’en propeaer. Mais il 
doit y avoir des bornes où il 
faut s’anêter, même lorsque pour 
eux il s’agit de satisfaire des raacu. 
nés discutable* et qui n’intéressent 
pas le publio. Noos espérons que 
la majorité du oonseil de ville saura 
respecter Je nom “Bicker” donné à 
la rue qui part de la rue Lafratu- 
boise à Is rue St Joseph.

Nous u'eu dirous pas plos aujour­
d’hui, la proposition de chaugement 
du nom le celle rue h’est pas encore 
devaut lo Couseil dé Ville et proba­
blement qu’elle ne le sera jamais.

—Comme le printemps est la sai­
son, des tapis, prélats et autres four­
nitures du maison ceux qui eu auront 
beHoiu eu visitant ce département 
trouveront le meilleur et le plus 
grand choix de la ville.

‘ Berokkon & Sicotte.
, • i ; î 1 « • < * • f #

—Le conseil à réengagé M. Cha- 
gnou comme iugéuicur de l'Aque 
duc. Ou économisera une somme de 
300 dollars annuellement en retran­
chant un des chtuffeurs. M. Benoit, 
comme le plus ancien, a été retenu 
pour le service de nuit. Il aura sou 
logeiucut dans l’édifice adjoint à 
l’aqueduc..

— M. Fa D. Keuaud, a décidé de 
foudre labilance doses marchandi­
ses, articles de “.sport” et jouets 
d’enfants, à 8t Hyacinthe. Il vient 
de transporter sou magasin à la place 
occupée jusqu’ici par M. N. Plante 
marchand de sucreries, bâtisse Bro­
deur, rue <les Cascades. M. Renaud 
vendra toutes ses marchandises à sa 
orifice d’ici à parfait écoulement.

___ j- ». o.

—Jeudi matin s’ouvrait le terme 
de la Cour Supérieure sous la prési­
dence de l’Hou. Juge Tuilier.

CASTO R IA
Pour Betes et Enfanta
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—La batterie du club de base bail 
est arrivée jeudi matin.

Elle se compose de Sweem-y pit­
cher et Thotnus 'catcher, tous deux 
de Toronto.» * 1 ’ I \* i I i f 1*1 It J L , ' y | * 1'11 .y • î,

Ces deux messieurs sont engagés 
pour la saison. Ils ont été engagés 
sur la recommandation du gérant du 
clud de Toronto, et on dit qu’ils 
sont excellents joueurs. ;

Les autres jonenrs du club sont 
les suivauts : Gervais, 1er but 
Champagne, 2e but j Brodeur, 3e 
bu'* ; Majeur, short stop ; Larose, 
champ droit ; Coderre, champ gau* 
cho ; Girard, oeutre ; Foley et Le­
febvre reinpluçauls.

La première partie sera jouée de­
main a Montréal avec lee Mascottes.

SIROP fl’ANIS 6ÂUVIH—1?uirV“— ■ ...... ■ ue Colique, dv»-
Hrnlerle, lient ition douIonreuMe, ew.—Procure
le ÿouiiucil. l*u vcule ywitoul '26c. U bouteille.

— Un estimé officiel du coût de la 
guerre Sud Africaine jnflqa’à data 
douuo le chiffre de £223,000,000, 
sait un milliard cent quinze millions 
de piastres, un chiffre suffisamment 
respectable pour étouner le monde, 
comme le prédisait le vieux Kruger 
au début de la guerre.

LE UOSAIUE

Sommaire de mai 1902 : Gravures; 
Léou Xril, d’après une pheto. L**è 
quatre Sibylles.—Question du jour 
Ultima verba, nouvelle encyclique du 
pape—Mystique Dominicaine. Le 
don d’intelligence ea sainte Catheri 
ne de Sienne.. B. P. A. Gardai], O. 
P.—Littérature—Lettres inédites du 
Père Lacordaire—Histoire. Trente 
jours sous la tente (suite) B. P. Van 
Becelare, O. P.—Lès Dominicains 
aux Philippines (suite) Analecta, O. 
P.— Chronique. — Bigbligraphie — 
Prédications. * * 1

ELÜUCte.

US BOEBSJT U MH
U vérité sar les aégteialiois

Paris, 23 avril—Les négociations 
entre lord KiUh°uer et lee chefs 
beers du Transvaal et de l’Orange 
eeut elles destinées à aboutir t Cette 
affaire demeure obscure. Le seal 
fait qui soit bien certain, o’esfc le 
brusque départ des négociations 
boers qui out quitté Prétoria et rs- 
joiot les troupes. Tout le reste, la 
consultatiou des coiumaurios, la re­
mise à trois semaines des conféren 
ces, etc., oo sont les Anglais qui le 
dlfeut, mais ce que lee Anglais di­
sent n'est pas parole d'évangile.

Do fait, il y a contradiction com­
plète eutre le langage «tenu par M. 
Balfour à la chambre des communes

imrtrt ZZ.’JftlkXXï r-f

“t-ï

PUISSANT TONIQlJf S
Le plus Energique Ces Stimulants
Donne La Force et La Santé nux personnes les plus

Vales et lex plus Faibles.

Le Vin Si*Michel n'a jamais eu un insuccès, Il Guérît Infailli­
blement et Promptement toutes le* maladie» camée* par l'Ap­
pauvrissement du bang. U n‘y a p** de c*» dèaoapérc:» h* 
Vin Si-Michel.

Boivin, Wilson a or* 
Momtmcal. can.

Seul* Afrou I»our l'Améfiqa- du Nord.

WrfK3, POTTCJ* CO-*..
300 v/AbHiNOTON Boston. *••• 

fitul'i NiMj'luirn p ur li» luu-l'w».
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et les déclarations des délégués boers 
en Europe. M. Balfour a présenté 
les choses comme si, les chefs des 
républiques alliées ayant préposé la 
paix et sollicité, d'abord, uu armis­
tice pour eu uégoeier les couditions, 
les Anglais, sans repousser tout es 
sa1 d'arrangement, avaient refusé de 
suspendre, même pour uu temps 
très court, les hostilités, et montré 
olaireuient leur résolution de ue trai 
ter qne sur le pied de la soumission 
ttbiolue et sans conditions. Tout au 
contraire, les délégués du Transvaal 
et de la république d’Orange affir­
ment que l’initiative des négocia 
tious u'a pas été prise par les Boers, 
mais c’est à la sollicitation de lord 
Kitchener que leurs chefs ont cou 
senti à se reudre à Prétoiia pour y 
prendre pr.rt à des pourparlers que, 
d’ailleurs, ils se sont aperçus que les 
conditions de paix qu’on soumet 
lait à leur exameu u'était pas accep ­
tables.

Où est la vérité T II y a deux rai 
sous de croire qu'elle est du côté des 
Boers.

La première, c’est que la version 
donuée p.ir leurs représentants est 
infiuiment plus ratiounelle et cou 
forme à l’appareuoe des faits que 
celle qui vient des Auglais. Pour­
quoi les Boers auraient ils imploré, 
la paix au moment où ils venaient 
de remporter d’importantes victoi­
res, et où leurs affaires étaient en 
excellent état, alors qu’il est oons 
tant que, même uux plus mauvaises 
heures de leur campagoe, ils ue l'ont 
jamais demandée jusqu’ioi 1 Qu’ils 
«o- soient prêtés aux tentatives de 
conoiliatiou dont le cabinet de Lou 
dres a cru devoir donuer le cooten- 
texueni au roi Edouard, rien déplus 
nature] ; ils ne pouvaient rien per­
dre à cette démoustratien, et ils y 
pouvaieut gagner uu surcroît de for­
ce chee eux, un surcroît de sympa­
thie eu Europe. Ils o’avaient aucu­
ne raison d'aller plus loin. Quant à 
l’idée de plébioiste imaginée par le 
gouvernement britannique, daus le 
desseiu de se sauver la face, elle ue 
supporte pas beaucoup l’examen, si 
l’eu songe que. le cabinet anglais pré 
tend refuser l’*inuistie aux rebelles 
du Cap

La seconde raison qui fait que la 
version boer doit être crue de préfé­
rence à l’anglaise, c’est que jusqu’ici 
l«*s Anglais ont toujours menti et les 
Boers jumais. * .

L'iitatoire d9un esclave

Avoir les inaio et les pieds liés par les 
ohaînes dt la maladie est pire que l’escla­
vage. George D. Williams, de Manches­
ter, Mich., raconte comment cet esclave 
est devenu libre.. Elle dit: "Ma femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu'elle ne 
pouvait se mouvoir dans sou lit. Après 
avoir fait usago de 2 bouteilles des Bit­
ter’s Eleotriques, elle èn ressentit un bien 
étonnant et elle put vaquer A ses occupa­
tions.” Oe remède suprême pour les mala­
dies des fémmes guérit promptement les 
maux de uerfs, le sommeil languissant, la 
mélancolie, mal do.tête, mal de dos, eto.

man do», sous le général K(>mp, pre­
naient des dispositions 'pour tenir 
une assemblée à l’ouest de Kleika- 
dorp, cette semaine.

Paris, 30—Le Rappel dit que M. 
Ivrmrei a reçu uue dépêche de Leu- 
r»*uç;o-Marques disant quo le» chefs 
boers ont à l’unanimité, rejeté les 
propositions do paix des Anglais.

—Plusieurs lectrices nous deman 
dent* notre hvls sur le choix d’un 
jovrnal de modes. Nous nous «oui 
mes renseignés avant de rec oin man * 
«1er uu journal spécial quelconque et 
nous nous sommes demandé s'il y 
avait utilité de faire usage d’un or- 
gauè hebdomadaire. Non, nous ré­
pondent les personnes que nous 
avons questionnées, attendu que la 
mode ue change pas tous les huit, 
jours.

Ce qu’il faut recommander uvaut 
tout, c’est un journal pratique, coù 
tent peu, ut donnant uu eusem b le 
suffisant de modèles de Modes, Lin 
gerie, Chapeaux, etc. d'un usagé 
courant, hebiliant modestement, et 
consacrant une assez grande part 
aux dessins explications concernant 
les petits Travaux de Mains.

Le Journal La Saison, 30, rue de 
Lille, à Paris, semble réunir ses 
ayântHges, attendu qu'il ne coûte 
que 7 fraucs l’an pour Paris ; $ francs 
pour les Departements, et remplit; 
bien les conditions énumérées ci- 
dessus. .

La Rédaction.
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Dslsrey n'est pas capturé
Londres, 30—11 n’y s ries de vrai 

duos 1a rumeur qu’os s fait oirculer 
aux Etats Unis disao -que le général 
Deiarey s'était rendu aux Auglais 
avec trois commaudos boers.

Le Vfar Office a reçu des dépêchas 
de lord Kitchener, aujourd’hui, mais 
celui ci ne fait aucuns mention de 
reddition. Les opérateurs de la 
bourse «e sont occupée*dea nouvelles 
de paix, mais il n’y avait rien de 
tangible. Ou disait que deux com­
mandos e’étaiennt rendus, et la oou 
veils de New-York ajoutait que le 
général Delarey, avec trois commun 
dos, s’était rendu. Le ftlt est que 
le général Delarey est arrivé à 
Klerksdorp, le 24 avril et ses com-

La société parisienne des Cent Ki 
los ne fait pins parler .beaucoup 

? d’ello. Peut être ses adhérent» out 
[ils renoncé à occuper beaucoup de 

plaça dans le inonde. Afais il est à 
Londres une association analogue, 
es ce sens qu’elle groupe des êtres 
exceptionnels, “bar numisables.” 
C’est le Club des Centenaires. Il a 
nommé dans hou sein nue commis 
eion, chargée de rechercher, pour lui 
offrir la présidence d'honneur, quel 
est l’humain le plus vieux qui vive 
actuellement. M. Btephen Bu un, 
daus le “Royal Magazine/’ affirme 
•qu’on n’a du trouver persorfoo ayant 
plus de 336 ans. C’est déplorable.

L’homme de 131} ans est un habi­
tant de Moscou, Isaïe Rodolsty, il a 
encore très bonne vue, tuaU s'étonne 
d'être devenu un peu dur a’orei le». 
C’est nu grand fumeur et uu petit 
buveur. - Il n’a do sa vie éprouvé le 
moindre malaisé, La loogévité est 
héréditaire dans sa famille, car son 
père est mort à 120 aus.

La femme la moins joune- il, faut 
être galant—est. pue Américaine de 
117 ans, Mme Nancy llollifield.

Le Hundred Yéars Club, ces infor 
mations mue fois contrôlées, constata 
■ne tristesse que les humains les 
plus OACOohyms n’étaient pas deux 
Anglais. Mais il oe devait pas tar 
def I Inventer uùe couàblatfeh? Il 
proclama que Ta plue vieille des per­
sonnes anglais»*» était... Auglaise, 
tout simplement.* La patrio était 
sauvée La personnalité eu question 
est Mmo Margaret Nove, qui a IU9 
ans. Elle jouit encore de toutes ses 
facultés. Rarement elle a recours â 
ses lunettes pour lire son jiuruul, 
et a une oaune pour ao promener.

Le Club dos ceutenaire» ne comp­
te, d’ailleurs, pour adhérents que 
des personnes do b die humeur et 
ayaut bon pied et bou œil. Far ex­
emple, M. James Ry.» qui a 102 ans, 
et qui se rappell à m« rveille la bi- 
.taille de Waterloo. D'ailleurs, il 
h’y assistait point. 1 en a su les 
détails de blessés qu'il a transportés 

•dans la voiture de son père outre 
Douvres et Oautorbéry. Fuis voici

Pour u voir un ifin# pur, tin ooil hrllluut. 
un teint cUir, un bon «iqiétli, \\n» bouiu* 
digovllou, UU AoimuoilKiimrstsur, prene*

BRISTOL’S Se.rso.pa.riHa.

n't*.* ^ 1 * *.*
C« renit-do révi-ills 1« fol«, ntlimilo lu 
circulation, rend l'oHprit lui i«lo et hiuC*- 

*' lioro U sàuté «m general

SotzBols k&i dfMSâl ont <Umontr4 que c'e«t D plus rucomayndtlile purlflcntour (Su mur qui «oit
connu.

n td* êë jn / * •
•BRISTOLS" oui eu vente ches tutu loi» pharmacien*.

un M. George» Sims, I a 103 ans, 
et qui, particularité remarquable, 
adore les progrès scientifiques et in 
dtistriols. Son plus grand plaisir 
cousisto ù aller on automobile, et il 
est navré de no pouvoir utiliser la 
bicyclette.

Voici encore uno Mme Smith, arec 
ses cent cinq ans. Elle a eu neuf 
enfants, dont huit sont morts sep 
tuagéuaires. Elle n'a plus auprès 
d’elle qu'm, fils célibataire. Il est 
vrai que c’était sou Benjamin. C’est 
uu Benjamin do 85 an*.

M. Charles Richard», qui a 102 
ans, n'en paraît pas f»D, et n'a que 
depuis deux au» renoncé à monlur à 
cheval tous les matin». 11 u'y mon­
te pluMqu’uuoou deux loi» par nous. 
Il ne sort jamais muds une Heur la 
boutonnière» Il fume des (plantités 
decignres. Il était à Waterloo, lui, 
en qualité du cadet dan» l'étnt-m »jor 
do Wellington. J^^jlent citoyen, 
il se flatte de u’avoii § iiiinin manqué 
de voter—depuis 1832 î

Le plus curieux, peut être, des 
centenaires, ont uu nomme Du.iper, 
qui a 104 nu», et habite i\ Witney 
Wood, dans le comté de Beading. 
C’est uu Tzigane, et il n'u rrnotice à 
sa vie nomade (pie le jour de son eeu- 
tiènie nnnirersnire. Il est ulcooliqnn 
depuis sou enfance, et continue à «o 
griser fréquemment. il jouit de 
toutes ses facultés, n'a j.uuiis eu 
besoin de lunette» ni do canne, ft 
chante d’une voix claire et juste. 8a 
mère, (pii fut reine de» Gypsies, est 
mort* â 108 nus. Il a au pi es do lui 
uu sien li », Agé de'm3 ans. qui danse 
avecentiaiu chique fois que l’occa* 
siou 8*ou présente.

SauveUgo reiu«m|iiablo

Mme Michael Curtain, Flaiutield, 111., 
déclare qu'pllo a plis un rhume qui s’iitta- 
elia .sur poumons ; elle fut soignée pen­
dant un mol» par le médecin «le >a famille, 
mais empira. Il lui dit qu'il avait perdu 
tout espoir de lu sauver et qii'tdlo était 
une victime de la cou-'OUiDtimi, qu'aueiiu 
remède u • pouvait la guérir Sou phar­
macien lui conseilla d'engager “Dr King’s 
New Discovery" pour la eoiiMuuptioii ; elfe 
Oh acheta une bouteille et elle en rossent if 
uu hieti notable dès la 1ère dose. Elle 
continua d'en prendre et après ia Üèiuô 
bouteille, elle se sentit eomplèt inent gué 
rie, elle vaque maintenant A ses occupa­
tions habituelles. Vendue par tous les 
pharmaciens, grandes bouteilles 50c et 
81.00. '

mn*m.w uviwn'i.n

Cette année verra deux grandiose» 
cérétnouies le couroùueuiént d’E 
(iounrd VII et celui du jeune roi de 
toutes les Espagne».

Le 17 mai 1880, Alphon» XIII vo­
uais au monde et le premier de fous 
le» souverains espagnol», il naissait 
roi, puisque hi dépouille mortelle de 
son père commençait déjà sa lente 
pétrification sous l’eau glacée du 
sombre Ksnuial.

1/6 temps il’est plus en Espagne 
des somptuosités d’un camp du Drap 
d’Or ; pourtant le» fûtes de Madrid, 
qui se préparent pour l’anniversaire 
(le la naissance du jeune roi d’Espa­
gne ne fieront putt moins splendide» 
que colle» de Loddres, sans cepen­
dant qu’il y soit affecté une ocntnl 
ue de millions. Toutes les biukno 
tes du monde, en effet, ue sauraient 
ôtro trauHiuuéo» en l’or éclatant, du 
soleil d'E»pagoe,.ot le faste de l'é­
glise réfoi méo u'égalera jamais la 
pompe que l’église commue tient en 
réserve pour lo filleul du pape, le 
fils unique de l’IOglise, aujourd'hui 
que le fils aîné a. disparu avec le 
dernier des roi» de France.

Lo Bure tU'de» écoles de Londresp • % p % w ' -

possède 1G5 cuisines et 110huai.de 
ries.

Si von» écrive/. 30 mots ù la minu 
ts, votre plume parcourt 300 verges 
ù l’heure.’

Le comte de Hpnncer a été ch »i»i 
peur ramplacer f»*u lord Ivimberhy 
comme leader libéral ù la Chain bri­
de» L(«rd».

CHOIX DE (ilüIXEN
WM. EWIXtl k Cie raarrhauils lr îrrainrs, 

112 rue Mrliill, Muni real.
NOÜVKAUTÊSen fait «le «niitiM J. innlinn et 

de !leur«.
GRAINES VEGETALES de toute.M î»ort«*« j«mir 

jar«liu<i et terme.
GRAIN ES DK MIL.- UoiMinM*/ la 4<Caiudienue 

et rAinéneaim*. "
HUAI N’.S L)K TIlfclI.E ,t 01CA1N KS l’OlMl 

PA nJRA(îf.ilM rhiH belles variétés.
GRA1 IKS POOR SKMKNCK DK C RKK \LK-S, 

-Une atti-ntiou n|«ocinle eut «loiuiée aux vu- 
/iétéH nouvellcH «d ftinéborè»^.

H/F POUR KNSILAGK.—I/Vnoni.
ment le complet en C'aiuda d • Bléd'lnde 
î*our-iwila/ e, Foveroles, Grained «lu tonrnedûl 
et P» u» e» ourrag* nvs

POMi*KS S» riiciU.H tl Fungicides,
GKRMKSi *i b>atuil «it volalllex, piin do lin 

moulu «lo *"»* Mt'H «1«* oo tourner.
A’ùtrt Oui’ t»jU4s *'fi.'tré \rra tx^idiè i/rntà

«, • . vlimtion.
OKa'WBS DK TltÉCV I et (1 ItAINKB DE Mil., 

aolit-téfh hiiV déliant on.
lA KAKI N K ItM Ut MU VK»«X, DK KIMM).

Oorrt’%)»on'üiiice d«« n uitlve. —» ai

CARNET SOCIAL
XJ ADA.MK. LAK<>NI), pnijiHétuirp «!•- l'Ii.Mel 
tri WindHor ti 81-llyn inlIm-, prenait 1«* 11 De- 
n*initie dernier, |xj.s«'smi«m de l'IIou l Kiclielimi, h 
Mon'rèal. Kite invite ^péclaleuient l«* public de 
St-llyttcinthe à vihiler e«m nouvel lift tel i Mont* 
rénl muni «le tout les eoillloits Iti(mI«*|n«vi |»oUr IfM 
voyiiirury,

Lfli

ï,
Ût«*l WinlUoi», en «a*tt«» ville, fournie par le 

•axs*’-, est eucore noiui le o(Miti«de «i«- Madame La- 
bud. it le* voyageur* «iront toujour* le* bi*»uve* 
noiû • •' 1 s ■

t.lle preii'l occasion de «ta pri*o «le ponsuHiioii do 
l'Midel Richelieu imhii n-metcuT le* citoyeiu do 
St-Hyacinthe J.- lû«v«i.-il olialeureiu et «lo l’en* 
cou r*ife ut-lit reçu* il'eiu de pu U *«»a arriveo ici 
avvv r espoir i^u'd «e r<mtiuucra i Mon tic il.

lliirclié de SI ■ “ ‘ "
PRODUITS DK I.A KHRMK

Beurre frai», la 1b......... fO 23 @ 0 24
“ salé “ ......... 20 22

Œuf» frais, la douzaine 20 22
Laine.................................. 2ô 30

44 filée, la îb............ 60 65
Savon “ ............ 06 10

VIANDES

Bœuf, la Ib.........................90 08 0 10
“ 100 Ib.....................  0 M 7 00

Fore frai», la Ib.............. 10 12
Lard salé............................ 0 10 » 12
Foie fini», 100 Ib........... 8 50 9 00
Mouton, jno.,le quartier i 25
.leunos cochons................. 2 00 2 50

VOLAILLES ET GI1UEKH
Dindes, la livre.............. 90 12 @ 0 13
FoiiIch, le couple............ 80 90
l'oulcLs, “ vivant 00 00
Pigeon, 4   15 18
Perdrix, 11   u0 O0

GKAINH
Blé, le minoL................ f 100 @ 1 2Ô
Bléd'inde “   r»0 70
Avoine, “   33 35
Sarraziu, “   50 55
Orge, “   50 55
Gond rioles....................... 45 60
G rai no de mil.................. 0 00 0 00

DIVERS

Miel coulé, la tb............90 8 @ 0 10
en gâteaux, 1a 1b. 10 12

Sucre d'érab.nuuv,,lalb 08 10
Sirop d’ér., lo gai.............  I 00 1 25
Graisse, la lb................... J3 15
l'ubac en feuille, la Ib.. 10 26
l’aille, le 100 botte»....... 1 75 2 26
Koiia, “ “   6 50 7 75
Peau de bœuf, la Ib...... A J 5*
Feau.de mouton, jeuuo 15 20
Peaux de veau............... 7 9

Emile Brrthiaume, 

Clerc du marche.

a ##

U EUDOM EDA IRE
Une do» meillourcs publication hebdoma­

daires du Gadada.

LE FARM A HOME
Un iii|>crhe tnitgaxin* agricole publié deux fui*par 

mow ou 2A uiiiiéroa |*»r au, formaut à la 
Hu de l'année uu bmu voluius 

de 600 pages et la*

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
ton ten mit 700 nage* de matière à lire arec pim* d* 

1000 illmdruttonh *onmt envoyés K n'importe . 
queUe adrettse *ur rece'ptiou de

75c
fb-mari|iier qué nous ex it/dion* les deux 'ournaux 

pçiuliiut une uuuée et le livre &u trè**baa pnx déjà 
niontionué. Adivatex vow coinumnde* à

Kl CH A KD V/niTK. Jluu.-Dlr

Nous venons de recevoir plusieurs 
centaine» de nouvelle» primes sui 
sujets très-variés et ou ue pout mieux 
choisis.

•

Que no» lecteur» prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner
une de ce» cha nu; tu te» gravure»,—13 
x 17 pouces.

11» rend rout aussi service â leurs 
voisin», parents et ami», eu leur fai­
sant connaître* notre jourual et ses 
pii mes. .

Toute personne payant uue année 
d'abonnement â l’avance recevra 
une de ces primes par le retour de la 
malle.

AU COMMERCE
/w Courrier de Saint.Hyacinthe ayant fait l'ao 

punition d 1111 matériel complet d'nuprimerle 
|**ut mtiutvuaur rivaliser avautageuaeuect avec 
|Ui jur- r.e soit «lr Montréal dan* l'impreasion Jet

PLAÇA RDS. A F FICHES
Livres, K n té te* du Compte*, Programme», 

tarte* d'atrairca ou de vimte, Mé­
morandum*, Illitncapour 

Notaire*, Avocat*,
Muuic.ipaliUW, etc., let­

tre* fuuorairo*, Carte* mortuai­
re*, Factum*, l'ancartea, Cmmlaire», etc., 

dan* les derniers goût*, avec de* caractère* tout 
nouveaux et ù meilleur marché que quique o* »oi

COURSES oe CHEVA UX
Nou* ferons une *jiôc:aht4 de* PLACARDÉ 

AFFICHE», PROGRAMMES, ANNONCE», kc, 
ut le* Oonrse* «lo Chevaux.

Nouvelle Itevuo...............
l'AKAlMMANT

LE 1er EJ LE |S DE CHAOUE MOIS
Din*«:leur : lk Üakon Stock

Kurcaux : 23 Boolewd PsUsonnlèrt, Pari*.

Li SourrUr. lUvuf Internaiionalé publie dans 
charpie numéro un grand article «ur la Politiqu* 
enropviine, du céléhre écrivain Kmilio Camtklar 
et des Nouvelle*, Conte», légende*, Roman*, Chro- 
ni«pie% Eludai |«Olitiqura, littérair»**, artistiques, 
phllo*ophi(|Ue* et Ncieutitùpie*, Récita de voyage» 
et «l’aventuree*, ah*duintni inétliU de* plu* illua- 
tre* ùTivaui» :—Juia C lare tie, Paul Bourget. Al- 
uhoiiAt- Daudet, Krançoi* Copj«ée, Tony Reviljon. 
Gyp, J eau Ki'ibnu.h, Kré«l6nc MUtrO, Arxuanu 
Silveatr»*. Mmé. Rat lu/ri, Camille Flammarion 
Hector Mulot, Auiélien Scholl, Jean Rameau, Ku- 
gfcne Manuel, Paul Arène, Camille |*tnnunier, Kd- 
moud Picard, )1« ury Grvville, Umia Katiabonne, 
Jean Uiclieidn, Pierre laiti, Paul D« »chauel, J eau 
A lourd, «le AUu.dc, J. Coruùly, Cauova» del Cas­
tillo, eut. ..

Cofnipondtnces des principales vffiss in 
monde ontler

l*a Revue est lue daiw les Ambaaaadea, le* Bf* 
( i«ith«Vpu,H purlemcntaire*. le* Corde* mondain», 

e« i«riuri)Miux liûteli, le* Caniuoa, le* Pa<juebota, 
e* Tntina «le luxe, etc.

I<ea ulxiiitif meut* îHirteut du 1er janvier et da 
U» juillet.

. . ABONNEMENTS
Franco * (U u an),... 60 fr. (Six mol»)... S0 
Eueager — .... 62 fr.— ...i*

5251

18712513
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TROIS REMEDES fllUMDI :
CREME OftANADA, 
ELIXIR GRANADA, 
SAVON GRANADA Aiti

Keptii|oe)
fllKKlSSF,.\T POSITIVKIEIT
de U calvitie, enlèvent )>rni>ne 

lavent la ji«*u de tout»*.'» impuielé*. e|up&*hent la 
ctiüte do* ehuvt ux et Irui uouiieut leur couleur 
naturelle,

Louve* immédiatement |*ont intnnuatimi* à U 
Granada Chemical Company,

Chk.cuui.itu» Building.
C.iicnmti, O., U. H. A.

Nm>-a vmi* des témoign a#et if* référence* 
ucn prit ICI (w U X lmii'|iiiern et de.s l>li UC il «OUI i**r- 
rliüude dea Etats-Uni* 16 'jvril Olî—2 ad

NID VIGILANT”
----^gr>*- INCUN1 - AJ» ,.A0H

ibrtuttJCan. u<.f.U.) 
Ktupèche le* ,>oi»le» 
•le mutiKcr le eufa. 
Simpl« — Sûr- Jjrjbi# 

1'** de rea«o**»--> le* 
tciif* ne peu .( nt ae 

.... . . ca%»er—le plr u Itidi*
nMcafnlt ouib«rdau«l* Uadu r M. » m- 
y» lie Ie*ii« -ectetrt Ira parasite*. liman­
de* le? votre marchand ou écrlver ». L. 
V. HutIi »n •-nteur et Manu.i.c* fie., 

•s* *"*■ f»'* ' . Ht«Kyadn»n' Oie.
y li 45o. c' • f,ua. On demanda 4»» • n»*
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Plus d’une fois je l’ai lut,amour, sur 
son.visage et dans ses yeux,et alors,le 
croîra*tu ? au milieu de ces gens sim 
pies,dans cette chambre mi.*érable,àla 
fois cuisine et triclinium, je me sentis 
heureux indicibU-ment, Non ! je ne

J jjj P m\. . . . . . . . . . . . . . . . .  I lui étais pas indifférent. Et pourtant,
6 68 P..........................................................................................................................cette même Lygie a quitté à mon In­
* P ......................... I su la demeure de Myriam. Mainte

nant je passe des journées entières, la 
tête dans mes mains, à me demander 
pourquoi elle a agi ainsi. T’ai je 
écrit que je lui avais proposé de la 
rendre aux Aulus I Mais ce n’était 
plus possible : les Aulus étaient par 
t s pour la Sicile ; et ce n'eût pas été
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Mémorandums,
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Lettres, Livres, Pamphlets] Factums, Etc., Etc, 
Lettres funéraires à une heure d’avis.

BLANCS DE TOUTES SORTES.
Les ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.

On exécute A cet établissement toutes espèces
d’ouvrages eu français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,

l'avoir pour épouse. Et poiirtarit elle 
s'est enfuie ! Pourquoi ? p!u$ rien ne 
la menaçait. Si elle ne ni'aimait pas, 
elle pouvait me repousser.

44 La veille j'avais (ait connaissance 
d’un homme étrange un certain Paul 
de Tarse qui avait causé avec mo! du 
Christ et de sa doctrine, qt sa parole 
était si puissante, qu’il inc semblait 
que chacun des mots qu'il prononçait 
ébran ât le monde. Ce même hom 
me me rendit visite après le départ 
de Lygie : 44 Lorsque Dieu aura ou­
vert tes y ux à la lumière, me dit-i, 
lorsqu'il en aura fait tomber les écail 
(es comme il a fait tomber les écaides 
qui recouviaient les miens, alors tu 
sentiras qu'elle a agi raisonnablement, 
et peut être alors la retrouveras-tu ’ 
Ces paroles sont pour moi comme si 
je les avais entendues de la bouche 
de la pythie, à Ddphes. Mais non... 
il me semble paifois discerner quel 
que chose de leur signification Tout 
en aimant les hommes, ils sont enne­
mis de notre manière de vivre, de nos 
dieux et de nos crimes. Voi’à pour 
qui elle m'a fui.

44 Tu me diras que puisqu’elle pou 
vait me repousser, elle n'avait pas 
besoin de s’éloigner. Et si elle m'ai 
«ait aussi, elle? Dans ce cas, 
elle fuyait devant l'amour. 
A cette pensée seule, je voudrais 
envoyer des esclaves crier au seuil de 
chaque maison: 44 Lygie, reviens 1" 
Je ne lui aurais pourtant pas défendu 
de croire en son Christ, à qui moi 
même j'aurais élevé un autel dans 
l’atrium. Que m'importe un di.u de 
plus, et pourquoi né ciôirafs je pas en 
lui, moi qui ne crois guère aux an 
cifcns dieux ? Je sais une complète 
certitude que les chrétiens ne mentent 
javn-iis, et ils disent qu'il est rcssu'.ci 
té : or un homme ne ressuscite pas.

44 Ce Paul de Tarse, citoyen romain, 
mais qui est de race juive et connaît 
les anciens livres hébraïques, m’a dit 
que’ l'arrivée du Christ avait été 
prédite, de plus de mille aVis, ‘par les 
prophètes. Ce sont la choses extraor­
dinaires, mais est-ce que l’extraordi- 
nàir’c ne nous entoure pas de toutes 
parts et a-t*on déjà cessé de parler 
d’Apollonius de Tyane? Ce qu'affir^ 
me . Pau), qu’il n’y a pas toute une 
troupe dé ‘dieux, mais un seul, me 
semble raisonnable. Sénèque paraît 
être de cet avis, cotnm.% -ivant lüi, 
beaucoup d’autres. 'Le Christ a exls ' 
té, il s'est laissé crucifier pour le sa­
lut du moride et II estressu cité. Tout 
cela‘ est absohiment certain. Je ne 
vois donc pas dé motif à m’entêter 
dans l’opinion contraire : pourquoi ne 
lui dresserais je pas un autel, quand 
je serais tout prêt à en élever un à 
Sérapis, . par exemple ?” Jè ne ferais 
même nulle difficulté pour renier les 
autrès dieux, puisque aussi bien au­
cun esprit raisonnable n'y croit plus < 
MaisliL paraît que 'cela:1‘nef suffit p*s> 
aux chrétiens. Ce n'est pas tout que 
de Vénérer le chHstî. il falut e'ncore’ 
pratiquer' sa dôctrihe ; et ici lon se 
trouve ' stir le rivage d'une mer que 
l’on vous ordonne de passer à pleé. 
Si même je leur promettais de pra­
tiquer cette' doctrine, ils sentiraient 
que ce sont llij|va^nes|paroTes. Paul ne 
me l'a pas dissimulé.

44 Tu sais combien j'aime Lygie, et* 
qu'il n’est rien que je ne fasse poür 
elle. Mais, île demanüut-elle, je ne 
pourrais soulever dads mes bras le 
Soràcte ou le VésuVe, ni faire tenir le 
lac de Trasîménfe dans la paume de 
tha main, ni muer en des yeux bleus 
comme ceux des Lygiens mes yeux 
noirs.

44 Je ne suis pas un philosophe, 
mais je ne suis pas non plus aussi sot 
que j’ai pu te sembler plus d'une fois. 
Je te dirai donc ceci : Je ne sais pas 
comment les chrétiens s'arrangent 
pour vivre; niais, par contre, je sais 
bien que là où commence leur doctri­
ne, là s'arrête la suprématie rqpiaine, 
là s'arrête 1a vie, là disparait la diffé^ 
rence entre le vainqueur et le vaincu, 
entre le fiche et le pauvre, entre le 
maitre et l'esclave, là finit le fôuvei^- 
nement, là finit* Rotrie, là finit-César,

Qu’est-ce que

Le Castorla est un remède pour les Bébés et les Eoükik. 
l#e Castorla est uu substitut inoffbuMlf à Pholle 4e 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. 11 mo 
eomtleut ui Opium, ni Morpliiue ni auouue autre sub­
stituée Narcotique. Il est agréablo au goût. Vû quo 
des Millions de Mères s'eu servent depuis trente-ans. 
c'est une preuve suffisante de son efficacité. Le Castoria 
détruit les vers et calme les indlspositiou* Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. 11 soulage des maladies 

: causées pendant la Dentition, guérit la Coustipation et 
la ’ Flatuosité. Le Castorla s'assimile la Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil uaturol et bon pour la santé. Le 
Castorla est la Panacéo des Enfants—L'Aiui des Mères

Castoria.
“L, CMtori* convient *1 bien *u* en­

fant*. qmo Ja le recommande comme étant 
supérieur A n'importe quelle prescription 
que je conati**e.”

U. A. Ajicaiut, M. D. Jtrooklvo, N. Y.

Castoria.
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pour U* entant*.
t uu excellent remède 
Les mèrêa m'ont & 

mainte* reprise* parlé Se aoa boa «tftt 
sur leur* enfant*.1'

1>r. G. C. Osoood, Lounll, Mau.
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là finit le droit et tout Tordre du 
monde, et au lieu de tout cela il n’y 
a plus que le Ch ist et une miséri­
corde inconnue de nous, et une bonté 
contraire àîous les in.stincts de l’hom­
me et à nos instincts romains. Je 
t’avoue que Lyg;e m’intéresse plus 
que Rome entière et sa domination, 
et le monde peut crouler pourvu que 
je Taie, elle, dans ma maison Mais 
il ne s’agit pas de cela. Aux chré­
tiens, il ne suffit pas qu'on soit d’ac 
cord avec eux en paroles. Or, il y a 
queÎQue chose dans ma nature qui ré­
pugne à leur doctrine, et quand même 
ma bouche la glorifierait, quand même 
je conformerais ma conduite à ses en 
seignMnents, ma raison et mon âme 
me diraient que je le fais par amour 
pour Lygie, et qur, sans elle, rien au 
monde ne me serait plusantipathique. 
Chose extraordinaire, ce Paul de 
Tarse devine cela, et aussi malgré 
son apparence de rustre et sa ba>se 
extraction, ce vieux théurge, Pierre, 
le plus grand d’entre eux; qui a été 
un disciple du Christ Et sais tu ce 
qu’ils , font ? Ils prient, demandant 
pour moi une chose qu’iL appellent la 
Grâce‘ mais je ne vois venir que l'in­
quiétude, et je languis de plus en plus 
après Lygie.

•*Je t'ai^ écrit, n’est ce pas ? qu'elle 
était partie à mon insu. Mais en par* 
tant elle m'a laissé une croix qu'clle- 
mêmé avait faite avec de petites 
branches de buis. En m’éveillant j'ai 
trouvé cette croix près de mon lit 
Je la garde dans mon, lararium, 
et, sans pouvoir me rendre compte 
pourquoi, je m’en approche avec 
crainte et respect, comme si elle avait 
quçlque chose de divin. Cette croix, 
je. J’aime, parce que ce sont ses mains 
à elle qui eo ont lié les branches, et 
fa déteste eh même temps, parce que 
è’ést cette croix qui nous sépare. Il 
nié semble parfois qu'il y a là dedans 
detf’sortilèges, et que !d théürge Pier­
re, encore qu'il se disfc simple pêcheur, 
est plus grand' qu'Apollonius et tous 
ceux qür Pont précédé, et que c’est 
lui qui a jeté un sort sur Lygie, sur 
Pëitipôfiià/sürmol'iiième.

j 11 • • * ' • • ; ' ,
y A'Lorque, après avoir quitté les 
chrétiens, je revins chez moi; personne 
ne m’attendait' plus. On me croyait! à 

’ BénëVent. Jé trouvai donc le désbr 
dré dàns li maison, et mes esclaves 
iv'èeà autour d'un festin qu'ils s'of* 
fraient dans mon triclinium. Plutôt

Îu'à mon apparition, ils s'attend aient' 
r la mort et elle les eût moins trou 

blés. Tous sejetérent à mes genoux 
et quelques uns s'évanouirent de ter 
reur. Et moi, sais tu ce que je fil ? 
Sur le premier 'moment, je voulais 

f faire apportée des fers rouges et des 
Srérgés ,\tnaj|qu^itôt 3ç fus pris d’une 
espèce de houte et, le croirais-tu ? 
d’une certaine pitié paur ces miséra* 
blés : *tl ÿ aencore parmi eux de vieux 
esijlàVés Çue mon aïeul Marcus Vini 
cius a ramenés des bords du Rhin. 
Je m'enfermai dans la bibliothèque, 
et là des idées encore plus étranges 
m'assaillirent ' par exemple, que je 
ne devais plu? me conduire avec les 
esclàVes êonimé j’avais fait jusqu'alors, 
et <tù’euit‘ aussi étalent des hommes. 
EnxV’pendàht' deux ’ jours, vécurent 
dans Peffrôi, pensant* que je remettais 

.là. punition à plus tard pour .là miçux 
machiner, et moi jé ne punissais pas 
çt je n'ai pas puni, parce que je ne 
pouvais pas! . Je, les ai réunis le 

«troisième jour et leur ai dit: "Je 
vous pardonne ; tâchez, par un servi 
ce diligent, de réparer votre faute." 
Axes mots,' ils tombèrent à genoux, 
Ils fondirent en larmes, me tendant
.. ■ • • M

les bras rt m'appelant leur maître et 
leur père ; et moi, j'ai honte de te le 
dire, j’étais ému aussi II me sembla 
qu'à ce moment j’apercevais la douce 
figure de Lygie et ses yeux inondés 
dç larmes qui nie remcrci .ienî. Et je 
sentis que mes paupières au si se 
mouillaient....... Quant à mes escla­
ves, jam iis la terreur ne les avait 
stimulés comme fît la gratitude. Non 
seulement il me servent, mais il 
semble que ce soit entre eux à qui 
devinera mes dé irs. Je te parle de 
cela uniquement parce qu’« n jour, à 
cette objectiôn que la conséquence de 
sa doctrine serait de faire1 éclater le 
monde comme un tonneau démuni 
de ses cerceaux. TApotre Paul m'avait 
répondu: " L'amour est un lien plus 
solide que la terreur. ” Et maintenant 
je vois que, dans certaîgcs circonstan 
ces, c îtte opinion peut être juste.

44 Je l'ai contrôlée egalement dans 
mes rapports avec mes clients qui, 
ayant appris mon retour, étaient re­
courus me saluer. Tu sais que je ne 
me «*uis jamais montré trop avare 
avec eux mais mon père déjà les 
traitait avec hauteur, et je restais 
dans sa tradition. Eh bien ! m .inte* 
nat, à la vue de ces manteaux râpés 
et de ces faces faméliques, j'éprouvai 
de nouveau comme un sentiment de 
pitié. Je leur fis donner à manger ; 
bien plus, je causai avec eux,, j’en 
appelai quelque - uns par leur nom, 
j'en questionnai d’autres sur leurs 
femmes et leurs enfants, et de nou­
veau j’aperçus des larmes dans les 
yeux, et il me sembla encore4 que 
Lygie voyait cela et qu’elle s'en ré­
jouissait. .. Est ce mon esprit 
qui commence à déraisonner,. ou 
l’amour qui trouble mes sens, je l'igno­
re ; mais je sais bien que j'éprouve 
continuellement la sensatior de ses 
regards fixés sur moi de loir, et que 
je n’ose riert faire'qui puisse l'attrister 
ou l'offenser.

44 O »i, Caïus, on a transformé mon 
âme. En certains cas je m'en trouve 
bien, et d’autres fois cette idée me 
tourmente. Je crains, en îffet, qu'on 
m'ait enlevé tout mon ancien courage, 
toute mon ancienne énegie, et qu’on 
m'ait rendu inapte tton seulement aux 
conseils, au tribunal,' aux festins, friais 
encore à la guerre. Cé sont certaine­
ment des sortilèges 1

44 Si Lygie avait ressemblé à Nigi- 
dia, à Poppée, à Crrspinilla, et à nos 
autres divorcées; si elle avait été a us-

pas aimée comme je 
puisque je l’a'me a*'cause 'de ceiqui 
me séparé d'elle, tu peux voir à quel 
point je süis désorienté. 5
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LA CONSOMPTION GUERIE

Un vfoux mèffaiti Mir4,‘ayant reçu d*un tnb- 
•ionuaire de* ludcs UrienUle* lu formule;d'iiu re­
mède n impie et végétal |>oiir Lignérinou rapide et 
pennauente do la Comioiuptiou, 1a Broodhltê, le 
Catarrhe, l'Astlyne et toute* le* Rllections de» rou- 
raonG et dé la feorge, œ qui guérit radicalement la 
Débilité Nefv«u*e et touuia lu* maladie* Nerveu­
se* ; âpre* avoir éprouve *<5* nmiurquable* oftet* 
curatif* ilutiH.de* intlli*'» de eaaj trouve que c'e*t 
*ou devoir de le faire connaître aux malade*, 
poussé par le désir de soulager le* souftram^ea de 
l’humanité j’en verrai gratis a ceux uni le déaireut,

Kuvoye* |»ur lu'jKJHte uu timbre et votre aun
Mai --------- *
W.^ *
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